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SOMMAIRE    DV 

priuilege. 

Par  priuilege  exprès  le  feu  R  oy  a  permis 
A  Vincent  Sertenas,fes  facl:eurs,&:  commis, 
D'imprimer  ce  liuret,iufqu'à  dix  ans  entiers, 
Sans  que  pendant  ce  temps(ainli  l'a  défendu) 
Par  nul  autre  puifTe  eftre  imprimé  ne  vendu, 
Soit  à  Paris,Lyon,à  Tholofe3ou  Poictiers, 
Ou  en  quelque  autre  lieu  defïoubs  fa  dition, 
Sur  peine  de  l'amende,&  confiscation. 

Donné  à  Paris  le  deuxième  iour  de  Décembre, 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  fix. 
Signé     DECOVRLAY. 

Depuis  ledit  priuilege  luy  a  efté  coflrmé,&  de  nouuel  octroyé 
pour  lix  ans,par le  Roy  François,à  prefent  regnatje  neufieme 
iour  de  Septembre    M.  D.  LIX. 
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AV  lectevr; 

'^é  Ntre  tous  les  ieus  &paj[etemps  de  fortune 

■^A^Ê)  dont  i'ay  eu  cognoi fiance ,  ceftuy  que  tadis  co- 

^  pofafeu  maiflre  lean  de  Meun ,  excellent 


sr^; 


f^  poète  François ,  du  temps  du  7{oy  Charles  le 
__  gp^fg  Quint,  ejî  a  mon  iugement le  plus  fubtil& 
artificieLCar  ily  procède  félon  les  reiglest&  demonflraiions  de 
lajlrologie iudiciairejbferuantfes  effeBz.&  proprietez^ajsi- 
vnécs  aux  douze  maifons  du  ciel .  Faifant  fes  demandes  & 
refponfes  tant  bien  à  propos  fuyuant  icelles  3que  rien  nyefla 
defirer.  D'auantage il prent  pourïmfirument  de  fon  ieuïme 
f gure geometr aie  appelle e  Dodecbedron  ,  fort  propre  &  conve- 
nable a  fon  dejfein:car  elle  efl  femblMement  compofee  de  dou- 
ze faces  pentagone  s  egalles>&*  contient  Vingt  angles  ju  carnes 
folides ,  &foixante  plains,  pource  que  trois  plains  y  font  hjk 
angle  folide.  Ce  fie  figure  a  c fié  efiiméeparles  anciens  la  plus 
excellente  &  parfaiùle  de  toute  la  géométrie, tellemet  qu  tlz^ 
l'ont  accomparée  a  ce  fie  grande  machine  du  cielja  ciconferen- 
ce  duquel  contient  douzf figues, &  douze  maifons ,&  efi  dim- 
see  en  360  degrez, ,  aufii  le  Dodechedron  contient  donzj  faces 
pentagones  ^comme  démontre  laprefènte  figure. 
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Or  chacune  face  pentagone  fe  diuife  en  cinq  ifopleures  ou  tri- 
angles, &<  chacun  ifopleurefe  fubdiuife  en  fix  fcalenes,  qui 
font  triagles  inegaulx,  corne on  peult  Veoir  en  ces  deux  figures. 


Pentagone  diuife  en 
cinq  ifojflexr  es. 


Ifophure  diuife 
enftxfcalenes. 


Partant  le  Dodechedron  contient  tfo/calenes,  &  doibt 

en  icelluy  chacune  face  petagone  eflreji  bien  compaffée  &*  me- 

furée,  que  t\>ne  naduance  point  fur  Vautre ,  maisfault  qu'il 

contienne  egallementja  rondeur  angulaire, comme  en  lapre- 

fente  figure. 


^Mais  pour  ce  que  lay  receuplainEle  d'aucuns, que  ce  ieu  fé- 
lon fa  première  édition,  eftoit  trop  difficile,  e^fafcheux  a  co- 
prendre ttant pour  l'obfcurité de  la  table, que  des  chiffres ,&  di 
uers  nombres  mal  aifez^  a  retenir,  qui  leur  caufoit  à  rencontrer 
leplus  fouuent  \>ne  refponfe  (flrage,  &  mal  conuenable  a  leur 
demande  enquije,  tellement  qttilzfe  degoujlqyent  du  liure,fe 
njoyans  fruflrezjduplaifir  qu'ilz^efperoyent  en  recueillir  .Cela 
m'a  efmeu  de  le  changer  &  renomieller  en  autre  forme  plu  fa- 
greable  &  facile. Encore  que  iefoye  bien  informe ,que  tel  qud 
a  efie  diuulgue  cy  deuat>  il  a  neat moins  ejlc  biereceu,  tâtpour 
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lafubtile  &  ingcnieufe  inuetion  d'iceluy ,  que  pour  la  récréa- 
tion au  il  f  en  peult  tirerai  curieusement  on  y  prend  garde:  Car 
toutes  les  queflios,  &*  reff  on fesy font  f  bien  afifes  chacune  en 
/on  lieutey*  la  table  en  faittfi certaine  demoflration,  que  fi  on 
faute  à  rencontrer  refponfe  a  propos ,  cela  procédera  plufloïi 
du  leSleur  mal  aduifé ,  que  de  la  dijpoftion  du  hure,  Doncq 
pour  fat  i  s  faire  a^vn  chacun  fay  aduise  de  prendre  les  caraEle- 
rts  numéraux  les  plus  communs,  &frequens  a  noftre  Vulgai- 
re françois  ,  &  delaiffer  les  chiffres .  Oultre  défaire  deux  ta- 
bles^dont  la  première  fera  de  lettres  communes  a  comencer  de- 
puis ^A  iufques  à  M,  pour  ce  que  c'efi  la  douzième  lettre  de 
l'alphabet )& que nozjables  ne  doyuent  contenir  que  douzs 
fenejlres  en  carré ,  qui  reuiennent  à  cent  quarante  quatre ,  & 
font  tellement  lefdiBes  lettres  difpofées  &  diucrfifiéesyqu  on 
nyfcauroit  trouuer  deux  feneflres  femblables.  Mais  en  telle 
difpofition  de  lettres, fault  confiderer  trois  choÇes  tpour  enten- 
dre le  fecr  et  de  la  table.  La  première,  que  chacune  des  douze 
maifbns  enfon  ordre ,  commence  fïtr  lafeneflre.cn  laquelle  les 
lettres  fe  rencontrent  doubles  d'vne  mefme  figure,  comme.bb. 
c  c.d  d.e  e.ff.g  g. h  h.  i  i.k  k.  1 1. m  m.Quant  a  lapremiere 
mai/on  ,fource  qu'elle  dénote  le  commencement  de  toutes  cho- 
fis,  elle  a  tel  priuilege, qu'elle  &fes  douze  quelliôs  feront  mer- 
quéesdefmples  lettres, comme.a.b.c.d.cS.g.hÀ.k.l.m.  La 
fecode  cofideration  eflque  la  lettre  qui  fera  la  première  en  cha* 
curie  maifon  fer  a femblablement, première  en  toutes /es  fene- 
flres/nquoj  on  pourra facilement  cogneiflre,  ou  font  fes  douzç 
queflions  de  telle  maifon,  comme  pour  exemple,  la  feneflre  de 
{f,  cfl  l'indice  de  lafxicme  maifon, toutes  fes  queflions /iront 
en  la  me/me  ligne  yen  commençant  .ff.  pour  la  première SgJa 

csdiij 
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féconde^  continuant,  f  h.f  i.f  k.fl.f  m.f  a.  f  b.f  c.  f  d.  f  c. 
^r  ainfides  autres. La  troifieme  confideratio,efl  pour  le  regard 
des  refponfes  >car  tout  amfi qu'en  toutes  les  que  fiions  la  premiè- 
re lettre  qui  précède ,  demonfire  les  douze  quefiwns  d'vne  mai- 
fon^  aufii  la  lettre  qui  ferafuhfequente  celle  qui  dénote  la  que- 
fi  ion, fécondera  en  toutes  lesfencflres  ou  fe  doy  tient  prendre  les 
refponfes  dHicelle  que fiio, corne  pour  exeple.La cinquième  mai- 
foneflen  la  fenefire.çc.  La  fixiefme  demande  d'icelle  mai/on 
efl  en  la  fenefire  .ek.  toutes  les  refponces  ordonnées  pour  ce  fie 
demande, fer  ont es feneftres  ou  k  féconde  les  autres  lettres, co- 
me.c  k.f  k.g  k.  &  ainfides  autres:  &*  riy  a  autre  différence^ 
(inon  que  les  refponfes  fe  copient  en  defcendant  contrebas  en  la- 
me fme  coloney  &  les  demandes  font  en  la  ligne  droiVte, tirant 
d'Vncofléàautre .  Outre fault  noter ,  quen  ladiBe  table  cha- 
cune des  douze  maifons  eflpar  le  hault gouuernce par  l\n  des 
douze  (ignés  du  zodiacque,  a  Jçauoirja  première  par  le  Mou- 
ton, lafecondeparle  T  or  eau,  la  tierce  parles  Iumeaux,  & 
ainfides  autres.  Et  fur  les  flâneront  pour  gouuerneurs  les  fept 
planettes ,  chacune  de/quelles  gouuerne  deux  maifons,  fors  le 
Soleil  e>  la  Lune ,  qui/ont  les  deuxgrans  luminaires, qui  ne 
gouuernent  que  chacun  lafenne.  Voila  tindufrie  de  ceffe pre- 
mière table  )l'\>fage  de laquelle  fera  declaire  cy  après.  Vautre 
&fccode  table  efl figurée  en  mcfme fymmetrie,<& proportion 
que  la  première, &  contient  autant  de  feneftres  jnais  en  cha- 
cune dicelles  au  lieu  de  lettres, y  a  rone  efpece  particulière  des 
douze  fortes  de  créatures ,  dont  la  perfeBion  de  ce  monde  efi  la 
plus  enrichie  &  décorée*  ey*  font  diuifees  en  douze  colonne  s  > 
dont  les  trois  premières  font  dédiées  aux  efpritzSmfubfiances,& 
imprefions  celefies.  Les  autres  neuf,  aux  terrefires,  comme  les 
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hommes,  femmes  ^oyfeaux^animaux  coiffons  t  arbres,  herbes, 
pierres  $  metaulx,  ç>  chacune  d'icelles  gouuerne  douzs  refpo- 
fes  totalement  amer  Ces,  &a  dmerfes  queflions  propres,  félon 
qu'en  chacune  page  elles  font  alignées  >de  forte  qu 'on y  trou- 
uera  iufqu'au  nombre  de  1728  refpofes, comme  on  pourra  \>eoir 
en  enfuyuant.  Ou  pour  fommaire  ment  entendre  la  pratique, 
&  ^vfage  de  ce  ieu  de  fortune ,  afin  d'en  tirer  plaifîr ,  il  faute 
prendre  le  Dodechedron^dont  cydejjks  eftfaiti  rnëtion:&  en 
defaultd'iceluy  onfepeultayàer  de  deux  dé^commnns  :  par 
ce  qu'en  l'vn  &enl  'autre y  aie nombre  de douzj:  &peuuent 
deux  dezjamener  autant  depowEl^comme  le  Dodechedron, 
toutefois  ie  defir crois  qu'on  eujt  le  Dodechedroti  fil  efloit  pop* 
fible;car  oultre  qu'il  ejlplus  comodejl  a  \ne fecrette propriété 
incogneuè'3&  nefault  doubler  qu'en  telles  &*femblables  figu- 
res &*  caratleres ,  les  anciens  nayent  trouué  de  merueilleux 
fecretz^cachez^,Puisfault  eflire  des  que  fiions  celle  qui  Viendra 
àplaifir,pour  en  auoir  refponfefaquelle  trouuéefault  regarder 
en  quelle  maifon  elle  eflfituce,foubz^  quel  nombre^  &  quelles 
lettres  jomme  par  exemple  fi on  ^veultfçauoir 

Si  feras  riche  par  nature, 

Ou  parart3ouparaduenture. 
Cefîe  demande  eft proposée  en  la  deuxième  maifon,  en  nombre 
cinquième ,&  a  pour  lettres  h  f.  parquoyfault  aller  en  la  pre- 
mière table  chercher  h?. qui  font  en  lafixiemfme  colone,foubz^ 
lefignede  la  Vicrgcpuisfault  geBer  a  l'adueture  le  Dodeche- 
dron  3  ou  âfaulte  d'iceluy  deux  dc^communs  :  &  le  nombre 
qui  aduin dr a ,  prenez^  que  cefoit  quatre  au  Dodechedron,  otê 
double  deux  aux  dez..  Commencez  à  compter  \oflre  nombre 
Jur.bf.pour  W&  en  défendant  en  la  me/me  colonne,  cf. pour 
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deux .  d  f. trois .  c  f.  quatre:  arrefte^ld,  &  regardez.ce  qui  efi 
efcriptfur.c  f.  trouuerez^ces  motz^  \a  au  papegay .  Donc  faute 
aller  en  l'autre  table  chercher  le papegay ,  lequel  on  trouuera 
en  mefme  endroit  &  f  tuât  ion  que  les  lettres .  e  f.  afçauoiry 
foubz^lefigne  de  la  Vierge ,  £>•  au  gouuernemet  de  Mercure. 
Et  dedans  la  feneflre  de  ce  papegay ,  on  trouuera  le  nombre  de 
LKV.au  moyê 'dequoy  fauldra  fiteilleter  les  rejponfes  iufques 
à  lapage  du  Hure  LXV.f»  laquelle  on  trouuera  en  tefie  le  pa- 
pegay,&  foubzSe  mefme  nombre ^qui  a  efle  rencontré  au  Do» 
dechedron  you  auxdez^^quieft  de  quatre  9  fe  trouuer ont  ces 

deux  Vers: 

Tu  auras  vn  iour  grand  richefTe 
Par  bon  efprit,&  par  finefTe. 
Voila  toute  IHnduflrie  &fubtilite  de  ce  ieu  defcouuerte,que 
fi  aucun  y  prend  plaijîr  ,il  n'en  doit  pointabuferneen  ejperer 
aucune  certitude.  Car  l'intention  de  l'autheur  itaeftèfînon 
pour  donner  plaiftr  &paffetemps,comme  par  la  préface  Jub- 
[equente  on  pourra  plus  amplement  aperceuoir. 

INTER     VTRVMQJE. 


PREFACE. 


I  ce  grand  Dieu  puhTant  toutpreuoit,prede- 

fHne, 
Preordonne  &  prcdit,conclud  &  détermine^ 
Si  toute  prefeience  à  luyfeul  appartient, 
le  m'esbahis  comment  l'homme  ignare  fouf- 
tient 

Qu'il  pcult  auoir  par  art  (ou  mieulx  outrecuidance) 
Des  chofes  à  venir  parfaicte  cognoifTance. 

C'eft  le  premier  effort^l'aclie  prefumptueux 
Qu'entreprit  contre  Dieu  [cefl  ange  lumineux  : 
Se  voulant  faire  égal  à  la  diuinité , 
Qui  le  rendit  confus^au  bas  précipite 
Auecques  Ces  confors,par  leur  orgueil  foub^mis 
A  foufFrir  digne  peine  à  leur  péché  commis. 

Les  hommes  ont  depuis  fuyui  ceite  entreprife, 
Cherchans  par  tous  moyens  de  forger  à  leur  guife 
Cent  mil  inuentions,  tant  par  art  que  nature, 
Pourattaindre,&fçauoir  leur  fatale  aduenturc: 
Dont  les  malings  efprits ,  confpirans  leur  ruïne, 
Sont  les  premiers  autheurs  de  leur  faulfe  doctrine. 
Faulfe  dire  la  puis,car  à  Dieu  contredidt, 
A  fon  commandement  ordonnance  &  edict. 

Or  le  premier  moyen  ce  fut  idolâtrie , 
Et  forger  nouueaux  dieux  en  chacune  patrie , 
Qui  le  peuple  indiferet  abufoyent  tellement 
Que  riens  faire  n'ofoyent  fans  leur  confentement: 
Sans  premier  enquérir  de  tous  cas  l'aduenture, 
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Dont  la  rcfponfc  efloit  quelques  fois  fi  obfcure, 

Qif  on  ne  pouoit  iuger  de  leur  intention. 

Cela  fort  esbranla  leurdiuination: 

Car  les  aucuns  ayans  le  fentiment  meilleur, 

Autrepart  ont  cherché  leur  fortune  &  bon  heur. 

LVn  en  l'air^'autre  au  fcu,F autre  en  l'eau  J'autre  en  terre: 

L  vn  au  chant  des  oyfeaux,fautre  en  bois,  herbe,  ou  pierre» 

L'vn  en  philofophant  aux  crouppes  des  montaignes, 

L'autre  en  fe  pourmenant  par  les  vaulx,  &  campaignes. 

Sur  l'incertain  obiecl:  de  première  rencontre 

Eftimoyent  prefçauoirleur  bonne,ou  malle  encontre 

Autres  plus  hautement,voltigcans  par  les  cieux 
Ont  fi  bien  defcouuertccft  en  tour  fpacieux, 
Les  mouuemens  diuers  des  images  celeïtes, 
La  puiflance  &  vertu  des  aflres  &  cornettes, 
Qu'irz  ofent  fouïtenir  que  leur  art,&  fciencc 
Des  chofes  à  venir  donne  fignifianec. 

Autres  ont  inuenté  de  forts  infinité, 
Autres  ont  recherché  fur  la  natiuité 
Del'homme  qui  aura  de  le  fçauoir  enuye, 
La  fortune  ôclc  cours  de  fa  mortelle  vie. 

Sur  les  lineamens  de  la  chiromancie, 
Ou  fur  les  poinéts  doubteux  delà  géomancie. 
Aucuns  ont  eitimé  la  cognoifîancc  auoir 
Du  futur,du  pafle,&  le  prefent  fçauoir. 

Telles  inuentions  font  pure  vanité , 
Dont  ce  grand  Dieu  puhTant  eft  fouuent  irrité 
Quand  l'homme  oultrecuydé  par  fa  folle  arrogacc 
Des  haultz  fecrett  de  Dieu  veuitauoir  cognoiifance. 

le  ne  veulx  toutefois  tellement  mefpnfer 
Les  forts,que  Ion  n'en  puiile  aucunefois  vfer. 
Nozperes  anciens(comme  on  trouue  en  maint  lieu) 
En  ont  fouuent  vlé,pour  le  vouloir  de  Dieu 
Entendre  ôcdefcouunr  fur  la  chofe  doubteufe 
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La  fuperfUtion  trop  vaine  &  curieufe 
Efl plus  à  me{pnfer,comme  obferucr  les  iours, 
Les  heures  6c  ies  mois,des  eftoilkslc  cours, 
Croire  que  certains  motz,caractere  ou  figure 
Ont  puiiTancc  &  vertu  îufqu  à  forcer  nature: 
Car  il  fault  eftimer  que  tout  cela  prouient 
Des  efperits  mahngs  aufquels  l'homme  conuient 
Leur  faifantpa&iond  in  ridele  amitié: 
Maisc'eit'eurdamnement/i  Dieu  n'en  a  pitié. 

Or  quant  à  mon  deffein,tout  ce  que  ie  prétends 
En  ce  hure  ioy  eux  ce  n'efl  que  pailetemps: 
C'eit  pour  donner  plaifir  &  récréation. 
Et  croyez  que  l'autheur  n'a  autre  intention 
C'eft  v  n  îeu  de  fortune,  ou  Ion  ne  peult  mefprédre, 
Aufsi  rien  de  certain  on  n'en  doit  point  attendre. 

Pour  donc  faire  fçauoir  la  manière  &  comment 
En  ce  ieu  de  fortune  on  prent  esbatement, 
Pour  en  titer  plaifir  à  l'efpnt  &  au  corps. 
Fault  penfer  que  ce  monde  en  difeordans  accors 
Toufiours  fe perpétue,  Et  dans  fes  créatures, 
Se  trcuuent  en  efTect.  de  diuerfes  natures, 
Mais  douze  l'en  cognois  qui  d'eflrange  fubïtancc 
Demonïtrentbicnauoirmerucilleufcpuifrance. 

Les  quatre  angles  du  ciel,&  les  quatre  elemens 
Sur  nature  &  fortune  ont  diuers  mouuemens. 
le  voy  que  les  efpritz  tiennent  leur  région, 
le  voy  qu'en  l'air  fe  faicl  diuerfe  imprefsion 
Par  grefle,pluyc ,  &  vent,par  tonnoirre,  &  tempeite, 
le  voy  l'homme  excellent  deflus  toute  autre  befte, 
le  voy  que  maint  prophète,  &  que  mainte  fibyllc 
Des  chofes  à  venir  fi  haultement  babille. 
le  voy  que  les  oyfcaux,les  be(tes,&  poiflbns, 
Que  les  herbes  des  champs,  les  arbres,  &buifïbns, 
Les  pierrcs,ÔC  metaulx  ont  fi  grande  puiflance, 


PROLOGVE; 

Que  nul  n'en  peult  iuger  fil  .n  en  a  cognoifïàncc. 

Or  de  chacun  i'ay  pris  douze  des  plus  infignes, 
Pour  mieuxles  accorder  auejc  les  douze  lignes, 
Et  les  douze  maifons  qui  le  ciel  cnuironnent, 
Et  qui  d'heur  &  malheur  la  cognoifïance  donnent. 

Ce  nombre  eïl:  tant  parfai6t,que  i'ay  par  fafemblancc 
Difpofé  de  ce  ieu  la  forme  &  ordonnance: 
Car  en  douze  maifons  l'ay  voulu  diuifer 
Toutes  les  que/lions  que  i'ay  peu  aduifer 
Conformes  aux  efTe£tz  ôtproprieteZ  grandes 
Des  celeftes  maifons  par  forme  de  demandes: 
Dont  chacune  maifon  en  a  douze,  ôc  autant 
Chacune  demande  ha  de  refponfes,partant 
Qui  vouldra  rechercher  fa  fortune  en  ce  liure 
Doibt  bien  foigneufement  cefte  ordonnance  enfuyure. 

En  premier  lieu  il  fault  par  les  maifons  chercher 
Laqueftion  qui  plaife,&  du  doigt  la  toucher, 
Confiderant  l'endroit,  &  le  nombre,  &  la  lettre 
Que  deiïus,ôc  aux  flans,  i'ay  voulu  par  tout  mettre . 
La  feule  lettre  veuè',on  aura  droiâement 
Dans  la  table  l'endroit,ou  le  commencement 
De  cette  queflion  la  refponfe  doit  prendre , 
Puis  le  Dodechedron  que  ie  te  veulx  apprendre, 
Te  donnera  le  nombre,&  le  lieu  que  tu  quiers, 
Pour  trouuer  la  refponfe  à  cela  dont t'enquiers. 
Or  le  Dodechedron  efr  vn  dé  fort  eitrange , 
Qui  en  douze  façons  diuerfement  fe  change, 
Et  toutefois  il  eft  treZain  en  tous  endroitz 
Quand  il  eft  bien  formé,&  fes  poindz  bien  adroitZ, 
Douze  faces  contient,&  chacune  cinq  poin&es 
En  forme  pentagone,&  quand  elles  font  ioin&es 
Subtilement  enfemble,  &  en  figure  ronde, 
Font  vn  corps  trefparfait  à  la  forme  du  monde: 
Car  il  a  douze  poinetz  au  lieu  de  douze  lignes, 


PROLOGVE. 

Si  on  le  fubdiuife  en  fcalcnes  infignes , 
Autant  il  en  aura  que  l'cntour  fpacieux 
Peult  auoir  de  degrez  de  la  malle  des  cieulx. 

Pren  donc  ce  dé  parfaict,  &  gccle  à  l'aduenture, 
Et  le  nombre  retien  que  monitra  fa  poindture: 
Puis  retourne  à  la  table  alendroit  de  la  lettre. 
Ou  cy  deuant  t'a  y  di£t,qu'il  failloit  le  doigt  mettre: 
Et  d'icelle  commence  à  compter  iufques  à  ce 
Qu'en  defeendant  en  bas,trouues  l'endroit  &  place, 
Ou  ton  nombre  finiit,  &  la  delïus  t'arrefle , 
Regardant  la  colonne,&  quel  ligne  y  faid  telle: 
Le  Mouton,  ou  Taureau;  la  Vierge,  ou  le  Lyon, 
Les  Iumeaux,ou  PoilTons:  le  Cancre,  ou  Scorpion: 
Puis  va  en  l'autre  table  &  en  femblable  endroicl  , 
Garde  bien  d'y  faillir,car  il  fault  aller  droict  : 
Trouuerras  quelque  efprit,homme,femme,  ou  oyfcau, 
Quelque  beite,ou  poiflon,bois,pierre,herbe,ou  metau, 
Lequel  t'enfeignera  (fans  faire  faulte  aucune  ) 
La  page  &  le  fueillet  ou  fera  ta  fortune, 
Dont  le  nombre  du  dé  grandement  t'aydera 
Pour  trouuer  la  refponfe  ou  il  te  guydera: 
Car  au  mefme  fueillet  le  nombre  trouueras 
Tel  qu'il  eltoit  au  dé,&  en  ce  lieu  auras 
La  refponfe  à  propos  de  ta  fortune  enquife. 
Si  la  refponfe  efi  bonne,ou  vient  mal  à  ta  guife, 
N'en  foye  pas  pourtant  ou  fafché,ou  ioyeux, 
Et  n'en  imprime  rien  pour  eitre  pis,ou  mieux. 

Pour  encor  mieux  entendre,  &  la  pratique  auoir 
De  ce  îeu  de  plaifir,pren  que  tu  veulx  fçauoir 
Si  de  t'amye  auras  toit  ou  tard  iouifïance: 
Voy  l'vnzieme  maifon,  tu  auras  cognoiiTance 
Que  celte  queltion  en  fon  ordre  y  ellla, 
S oubz  le  nombre  de  111.&  les  lettres,  L  A  : 
Puis  va  t'en  au  tableau  qui  de  lettres  eft  faidr, 
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PREFACE; 

Pour  tes  lettres  cherchcr,lefquelles  en  efTecT: 
Trouueras  en  leur  lieu  foubzle  Mouton  afsifcs: 
A  l'endroit  de  Venus  fort  bien  à  propos  mifes: 
Puis  getteras  le  dé  pour  le  nombre  en  tirer. 
Or  pren  qu'il  vienne  r  x,tc  fauldra  retirer 
Vers  tes  lettres,  L  A,&  commencer  fur  elles: 
Vn,deux,en  defeendant  J  a  colonne  d'icelles: 
Etpource  qu'il  finilt,foubdain  retourner  fault 
En  la  mefme  colonne,  &  compter  par  le  hault 
En  defeendant  trois,quatre,&  îufqucs  à  ton  nombre, 
Que  trouueras  au  lieu,ou  la  Lune  faict  vmbre 
Sur  les  lettres,G  A,dont  l'endroit  noteras: 
Puis  à  l'autre  tableau  qui  enfuy  t  chercheras 
Le  lieu  &  mefme  endroit  ou  la  Lune  rayonne 
Au  figne  du  Mouton  la  première  colonne. 
Lors  l'angle  de  la  mer  en  ccû  endroit  fera, 
Qui  le  nombre  de  v  1 1  foubdain  prefentera  : 
Parquoy  te  fault  aller  en  la  page  feptieme 
De  ce  liure  ioyeux^ou  foubz  le  nombre  mefme 
Qu'as  rencontré  au  dé,qui  cft  i  x,trouueras 
Celte  gaye  refponfe,ou  grand  plaifir  auras. 

De  celle  qu'as  voulu  choifir 

Tu  ioyras  à  ton  plaifir . 

Ainfi  facilement  prendras  esbatement 
E  nce  liure  ioy eulx  à  ton  contentement. 

F  I  N. 
INTER   VTRVMQVE. 


AV    SEIGNEVR     DECOVRLAY 

CONS.   NOT.  ET    SECRETAIRE 
du  Roy,&  contrcrolleur  de  fa 
Chancellerie. 

Sur  tous  les  ieux  de  fortune  muablc 

le  prife  fort  ce  pafTctemps  ioycux, 

Tant  plus  le  voy,plus  en  fuis  curieux, 

Et  plus  le  trouuc  à  mon  gré  délectable. 
Silarefponfe  cft  par  fois  véritable, 

Ne  veulx  pourtant  l'eftimer  pis  ne  mieux: 

Car  feulement  le  trait  ingénieux 

En  eftfubtil,plaifant& agréable. 
Mais  encor  mieux  par  tout  fera  receu 

Quand  on  aura cy  dedans  apperecu 

Que  ta  faueur  Ta  faict  mettre  en  lumière» 
Lors  ceffera  des  enuyeux  l'effort , 

Lors  fc  taira  en  voyant  tel  fupport 

A  mal  parler  la  langue  couftumiere. 

R.    VIVIEN    SECRET.    D.    R. 
A.  FRAN  C.   GR  V.    R. 

Si  Homère  f  eft  pieu  en  fes  Ratz^  Grenoilles, 
Lucian  en  fa  Mouche,8c  en  fon  Afne  Apullc, 
Erafmc  en  l'Eicarbo^en  fes  Amours  Catulle, 
Vn  autre  à  compofer  le  liure  des  Quenoilles, 

Vouldrois  tu  bien  penfer  que  ce  petit  iiibiet 
Soit  indigne  du  tout  d'honorer  vn  Gruget? 
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DESCRIPTION    DE 

LA     PREMIERE 

maifon,  appcllée 

l'Angle  d'Orient. 

La  première  maifon  fe  nomme 
L'angle  d'Orient,qui  à  l'homme 
Donne  premier  commencement, 
Tant  de  la  vie,qu'autrement: 
Et  lignifie  à  la  perfonne 
Tout  ce  que  nature  luy  donne, 
Tant  par  dehors  que  par  dedans, 
Et  les  naturels  accidens, 
Soit  pour  rciprit,meurs,ou  lâgaige, 
Ou  pour  commencer  quelque  ou- 

urage, 
Dont  refponce  auras  par  deduict 
Sur  la  demande  qui  f'enfuyt. 
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1111. 


V. 


VI. 


vu. 


vin. 


IX. 


X. 


XI. 


Xll. 


I  nature  au  icunc  enfant  donc 
Qiulfoitde  côplexiô  bône. 

Si  l'enfant  naturellement 
Doyt  viure  en  faté  lôguemét. 


S'il  aura  bon  fens  &  mémoire , 
Et  vn  efprit  digne  de  gloire. 

S'il  aura  beau  langaige  &  dous 
Pour  conuerfer  auecques  tous. 

Quclz  eftate  luy  feront  meilleurs, 
Ou  d'eftre  à  l'efîude  ou  ailleurs. 

QuelT  fcience,f'il  veult  apprendre 
Luy  fera  plus  propre  à  comprendre. 

S'il  ne  veult  entendre  à  la  lettre, 
A  quel  art  on  le  pourra  mettre. 

S'aucun  qui  penfe  en  gênerai, 
Penfe  en  fon  cœur  ou  bien  ou  mal. 

Si  autre  chofe  on  dit  de  bouche, 

Que  ce  qu'on  penfe,&  au  cœur  touche. 

Si  ce  qu'on  penfe  aura  effecl:, 
Et  en  quelque  temps  fera  fai6t. 

Si  pour  quelque  œuure  encommencer 
Faicl:  bon  tarder,ou  f  auancer. 

Si  ce  qui  commencé  fera, 
Finablement  fe  parfera. 
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DESCRIPTION   DE 
LA     DEVXIESME 

maiforijappellée 

SVCCEDENTE. 

L'autre  maifon  eil  fuccedente 
A  l'afcendant,cSc  reprefente 
Les  biensjricheileSjôc  fortunes , 
Comme  elles  font  à  tous  commu- 
nes,' 
Les  gainsjes  proffit£3&  pratiques 
Par  focieté^ou  trafiques 
Meubles,  or  .,argent,iSt  auoir,. 
Et  la  manière  d'en  auoir, 
Et  d'en  vfer^en  fomme  toute 
Si  en  cela  faictz  quelque  doubte , 
Sur  ces  demandes  trouueras 
Larefponfe^ou  plaifir  auras. 
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I  aucun  felôn  qu'il  fut  né 
Sera  bien  ou  mal  fortuné. 


S'il  fe  pourra  quelque  temps  veoir 
Grans  biens  &  grand  ri  c hefle  auoir. 

Comment  &  quel  moien  prendra 
Celuy  qui  riche  élire  vouldra. 

Si  tu  acquerras  grand  richefïe 
Des  ton  îeune  aage,ou  en  vieilleiïè. 

Si  feras  riche  par  nature, 
Ou  par  art,ou  par  aduenture, 

S'aucun  aura  comme  il  entend 
Tout  ce  qu'il  efpere  ou  attend. 

S'aucun  d'enrichir  curieux 
Aura  fur  luy  force  enuieux. 

S'il  aura  perte,  ou  gaignera 
Au  faict  ou  il  Rappliquera.' 

S'aucun  qui  a  faicl  quelque  preft 
Le  r  aura  a  fon  befoing  preft. 

Si  vn  debteur  en  quelque  temps 
Rendra  fes  créditeurs  contens. 

S'aucun  qui  eït  ou  fera  riche 
Seraiiberaljou  trop  chiche. 

En  quoy  le  bien  qu'il  obtiendra 
Plus  voluntiersle  defpendra. 
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DESCRIPTION  DE 

LA     TROISIESME 

maifon,appellée 

LA     DEESSE. 

La  tierce  maifon  effc  dceiïe, 
Laquelle  fur  frères  s'adrefle, 
Sur  les  foeurs,  parens,&  coufîns^ 
Sur  les  voiages,&  voyfins , 
Sur  les  compaignons  &  amis, 
Sur  iuges,  prclaa,  &  commis 
Pour  gouuerner  vne  cité , 
Sur  gens  qui  font  en  dignité , 
Et  fur  les  enfans  qu'on  allai&e. 
S'il  y  a  rien  que  tu  foubhaittc 
Pour  ton  efpnt  mettre  à  repos, 
Trouuerasrefponfe  apropos. 
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Si  deux  frères  f'entr'aymeront, 
Ou  comment  ilz  f'accorderonc. 

Lequel  des  deux  frères  doibt  viure 
Plus  longuement  fain,  ÔC  deliurc. 

Lequel  de  l'vn  &  l'autre  frère 
Aura  fortune  plus  profpere. 

Celuy  qu'on  tient  à  compagnon 
S'il  efl  amy  iidele,ou  non. 

Si  c'efl  chofe  mauuaifc  ou  bonne 
D'accompagner  vneperfonne, 

S'il  efl  bon  de  partir  pour  l'heure 
En  compaignic,ou  qu'on  demeure. 

Si  le  iuge  efl  faige  &  propice 
Pour  faire  à  tous  droid  &  iuftice 

Si  ce  iuge  fera  blafmé , 

Et  du  peuple  hay,  ou  aymé. 

Si  le  prélat  d'vne  cite 

Efl  bon  pour  telle  dignité. 

S'il  gouuernera  fon  eglife 

Comme  vn  bon  pafleur  fans  faintife. 

Si  le  ieunc  enfant  qu'on  alai&e 
A  bonne  mere,Ôc  bonne  tette. 

Quand  le  temps  fera  bien  propice 
Pour  le  feurer  de  fa  nourrice. 
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DESCRIPTION  DE 

LA    QJ/ATRIESME 
maifon,appcllée 

L'ANGE  DE  LA  TERRE. 

La  quarte  eft  l'angle  de  la  terre, 
Qui  fait  aux  vieulx  pères  la  guerre  : 
Sur  leur  vie3&  fuccefsions , 
Leurs  maifons,&poflefsions, 
Prez,bois,vign.es,&  labourages , 
Fruidz  de  la  terre,  &  héritages: 
Oultre  f'eitend  furies  trefors 
MiiiTeZ  dedans,terre  ou  dehors  : 
Sur  les  fecretz,&  fondement 
Qujon  nevoit  point  des  baftirnens. 

Decela,&  chofe  femblable 
Tu  auras  refponfe  notable  . 
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Quelle  fin^foit  malle  ou  bonne, 
Viendra  la  chofe  à  la  perfonne. 


Si  celluy  qui  en  a  le  nom 

Eit  de  1  enfant  vray  père  ou  non. 

S Vn  père  naturellement 

Doibt  gueres  viure,  ou  longuement. 

S'on  aura  grans  pofTefsions 
Par  acquêt,  ou  fuccefsions. 

Si  on  aura  planté  de  bien* 

En  celte  année,ou  peu, ou  riens. 

De  quelT.  fruiclz  p  eu  ,ou  quantité: 
Qaelz,  à  bon  pris  ,ou  grand  cherté. 

Si  le  temps  cfl  bon  &  propice 
Pour  commencer  vn  édifice. 

Si  l'édifice  deûa  faict 

Efl  bien  fo-n.dé3&  bien  parfaict 

Si  ce  qu'on  veult  encommencer 
Se  doibc  pourfuyr.,ou  delaiiïer* 

Si  au  lieu  qu'on  penfe  vn  trefor 
Elire  caché,  y  efl  encor. 

Si  le  trefor  fe  trouucra, 
Et  en  quel  endroit  il  fera. 


Si  ce  qu'on  veult  eftre  celé 
Sera  point  fceu}Cx  rcuelé. 
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DESCRIPTION  DE 

LA   CINQVIESME 

maifon,apppellée 

BONNE    FORTVNE. 

L'autre  maifon  faict  bon  vifagc 
A  ceulx  qui  font  en  mariage, 
Et  declaire  f'ilfc  font  habilles 
D'auoir  enfans^ou  fite.,ou  filles. 

Plus  fignifie  brauetez, 
Les  ieux,plaifirs,&  voluptez. 
Pour  ccùe  caufe  en  ces  quartiers 
Venus  feiourne  volontiers. 

Plus  les  mifsiues,ôc  nouuclles, 
Et  meiïagcrs  f'ik  font  fidelles, 
Ceflc  maifon  cil  opportune 
Pour  rencontrer  bonne  fortune. 
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I  cculx  qui  font  en  mariage, 
Auront  enfans  en  leur  mefnaige. 


S'ilz  ne  peuuent  y  paruenir, 
Auquel  des  deux  il  peult  tenir. 

Si  la  dame  eft  grofle  &  enceinéte, 
Pourverité,ouii  c'eft  feinexe. 

S'eile  doit  fite:.,ou  fille  auoir, 
On  le  pourra  î cy  fçauoir. 

Si  l'enfant  malle  aura  defir 
Suyure  vertu  ou  fon  plaifir. 

Et  la  fille  deuotion 

Au  monde,ou  à  religion. 

A  quel  icu  pour  contentement 
Sera  bon  prendre  esbatement. 

Si  le  meffager(quant  à  foy) 
Eft  loyale  de  bonne  foy. 

Si  le  m effager  parfera, 
Ce  qui  enchargé  luy  fera. 

Si  ce  qu'on  r'aporte  eft  croyable, 
Et  la  nouuelle  véritable. 

Ce  qu'vne  lettre  en  gênerai 
Contient/i  c'eft,ou  bien,ou  mal. 

S'il  fera  bon  en  profe  ou  metre, 
D'efcrire  à  f'amye  vne  lettre. 
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DESCRIPTION     DE 

LA    SIXIESME    MM- 

ron,appellcc 

MAVVAISE    FORTVNE. 

La  fixiefme  efl  afTeZ  rude , 
Traite  d'exil  &  feruitude , 
Si  le  corps  eït  maiade3ou  fain, 
S'il  a  befoing  de  médecin. 
Et  s'il  eit  fçauant  en  fon  art. 

El' lignifie  d'autrepart 
Sortilege5j&  maléfices , 
Les  faulx  tefmoings3  &  iniuftices 
Par  faulfes  accufations: 

Dont  pour  les  reuelations 
Qujen  voudras  fçauoir  &  entendre 
Tu  les  pourrois  îcy  apprendre. 
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i. 

O I  vn  banny,deftatt;  demis, 
l3  Sera  r'app elle, &  remis. 

££ 

Des  ban/f- 
femens . 

ii. 

Si  vn  enfant  aura  ceit  heur 
D'eltre  homme  libre;ou  feruireur. 

fa 

Des  ferai- 
tkdes 

iii. 

Sileferuiteur  eltfeal, 

Et  à  fon  maiitr e  bien  loyal. 

fh 

îiii. 

S'il  eft  bon  de  feruiteur  prendre, 
Et  aufquelz  pluitoft  on  doit  tendre. 

fi 

V. 

Si  pour  feruir  &  loyal  efixe, 
Le  feruiteur  deuiendramaiitre. 

a 

vi. 

Si  le  malade  guarira, 

Ou  comment  de  fon  mal  ira. 

fi 

Des  mata» 
des. 

vii. 

Si  la  maladie  fera 

Fort  longue,ou  bien  tofl  ceflfera. 

fm 

De  U  mala 
du. 

viii. 

Si  le  médecin  qu'on  applique 
A  de  la  fcience,&  pra&ique. 

fa 

Vu  médecin 

ix. 

S'aucun  pour  fa  replction 
A  befoin  de  purgation. 
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De  la  me  - 

dteine. 

X. 

Ce  que  le  médecin  ordonne, 
S'il  fera  bon  pour  la  perfonne. 
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xi. 

Si  celle  ,ou  cil  qui  a  le  nom 
D'eitre  enforcclé,l'eit  ou  non. 
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Sortilèges. 

xii. 

Si  cil  qui  tefmoigne,ou  depofe 
Dira  vérité  de  la  chofe . 
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DESCRIPTION   DE 

LA  SEPTIESME  MAI- 

fonjappellée 

ANGLE  D'OCCIDENT. 

Cette  maifon  traiélel'vfaige 
De  fe  foubzmettre  en  mariage, 
Des  mariez  la  loyauté, 
Ialoufie,ou  fidélité, 
Des  querelles,noife,  &  debatz, 
Depaix,ou  guerre,  &  des  combatz, 
Dclatrafique,gaing,ou  perte, 
De  chofe  emblée  recouuerte, 
Plus  de  la  chaflTe,&  pafTetemps. 

Si  tes  cfpritz  n'en  fontcontens 
Pourfatisfaire  à  la  demande 
Refponfe  auras  à  ta  commande. 
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*I1  eft  bon,ou  non,en  quelque  aage, 
Se  mettre  au  ioug  de  mariage. 


Lequel  te  fera  plus  vtile, 
Prendre  vne  veufue,ou  vne  fille. 

Si  on  aura  en  mariage 

Ce  que  l'on  aime  en  Ion  courage. 

Si  les  deux  marieZ(quant  à  foy) 
Sont  loyaux,&  de  bonne  foy. 

Celuy  que  ialoufic  efprent, 
S'il  en  a  caufe,ou  f'il  mefprcnt. 

Si  vn  enfant  de  gentil  nom, 
Serapreuxauxarmes,ou.non. 

Si  Ton  aura  pour  cefte  année, 
La  paix,ou  guerre  fortunée . 

Si  la  guerre  qui  renouuclle 

Sera  bnefue,ou  longue  &  cruelle. 

Des  deux  qui  ont  noife  <3c débat. 
Lequel  doit  gaigner  au  combat. 

S'il  fait  maintenant  bon  entendre, 
A  grand'  chofe  achepter,ou  vendre. 

Si  la  chofe  emblée,ou  perdue 
Sera  retrouuéc,ou  rendue. 

S'il  vault  mieux  voiler  aux  nuages, 
Ou  chafïerauxbeit-esfauuages. 
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DESCRIPTION  DE 

LA   HVICTIESME, 

maifon3appellcc 

MAISON      DE     MORT. 
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La  huictiefine  maifon  du  ciel, 
Eft  plus  amere  que  le  fiel: 
Car  rien  ne  traicte  que  de  mort, 
Et  de  fa  qualité  ou  effort. 
Si  par  accident  ou  nature 
Terraflerala  créature, 
Qui  bien  fouuent  ne  f'en  défie. 

Encores  elle  lignifie 
Longtourment,ennuy,5ctnAeiTe, 
Crainte  depoyfon,  &deitrefîe 
Deceulxqu'ômenaife  &  ont  peur. 

De  trop  f  enquérir  n'eitpas  feur. 
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'Aucun  dont  on  retient  le  nom 
Mourra  prochaïnement^ou  non. 


S'aucun  mourra  en  fa  ieunefTe, 
Ou  frl  paruiendra  à  vieillefTe- 

S'aucun  mourra^ou  toft,ou  tard, 
En  fon  pais,ou  autre  part. 

Si  par  guerre^afTaultjOu  fortune, 
Il  mourra,ou  de  mort  commune. 

S'aucun  par  excès,  ou  effort, 
Aduancera  fon  temps  de  mort. 

S'aucun  abfent,ou  en  exil, 
Eft  vif,ou  mort,  ou  en  péril. 

S'aucun  mourra  fans  qu'il  fe  faigne 
Au  li&  d'honneur,  &  en  campaigne. 

Lequel  de  ceulx  qu'on  me  propofe, 
Premier  aura  la  bouche  clofe. 

S 'aucun  qu'on  menalTe^ou  a  peur 
Eh  fera  toit,ou  iamais  feur. 

S'aucun  qui  craint  qu'on  l'empoifonne 
En  pourra  fauuer  fa  perfonne. 

S'aucun  quicuide  en  vérité 
Eftre  empoifonné,  l'a  eité. 

Quelle  mort  fon  l'auoit  à  dire, 
Seroit  la  meilleure  à  eflire. 
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L  A 

DESCRIPTION  DE 

LA   NEVFIESME 
appellée 

MAISON    DE   DIEV  . 

La  neufiefme  félon  les  faiges 
Trai&e  des  longs  pèlerinages, 
Et  chemins  de  deuotion, 
Foy,Iuitice,&  Religion, 
Sapience  &  philofophie. 

Encores  elle  (ignifîe 
Songes  &  deuinations, 
Et  les  lignifications 
Des  prodiges  &  nouueaulx  lignes , 
Et  des  punitions  diuines , 
Qui  fouuent  mettent  en  foucy , 
A  Mais  tu  les  apprendras  icy. 
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SI  le  chemin  empris  à  faire 
Se  pourra  fans  danger  parfaire. 

Si  la  nef  qu'on  délire  fore 
Viendra  arnuer  à  bon  porc 

S'aucun  du  voiage  entrepris 
Reuiendra  fans  eftre  furpris. 

Si  quelqu'vn  eft  propre  &  idoine 
Pour  élire  faict  &  rendu  moine. 

Si  la  fille  dont  on  deuife 
Doibt  eftre  en  religion  mife. 

S'aucun  qu'on  penfe  fainct  hermite 
EU  tel  qu'il  femble^ou  hypocrite. 

Si  quelqu'vn  eft  de  bonne  indole 
Pour  apprendre  &  mettre  à  l'efcollc. 

Si  Ion  doit  attendre  d'vn  fonge, 
Que  foit  verité,ou  menfonge. 

Si  de  ton  fonge  ce  n'eft  rien, 
Ou  fil  dénote  mal  ,-ou  bien* 

Si4e  prefage  ou  Ton  fe  fie 
Quelque  bien,ou  mal  fignifie. 

Si  d'vn  faict  la  vraye  adion 
Sçauras  par  diuination. 

Si  nous  pourrons  à  ïamais  voir 
IufticeÔC  paix  leur  règne  auoir. 
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L  A 

DESCRIPTION  DE 

LA     DIXîESME     MAI- 

fon,appcllée  Langlcde 

Midy ,  autrement 

LE    CVEVR    DV    CIEL. 

Celle  maifon  cft  exaltée , 

Et  au  meilleu  du  Ciel  plantée  : 

Aufsi  elle  prent  fon  adrefïe 

Sur  la  royalle  noblefïe , 

Sur  les  princes3&  grans  feigneurs, 

Sur  les  offices  &  honneurs  : 

La  faueur  &  authorité 

De  la  Royalle  maieûé. 

Ses  ennemiSjOu  alliance, 

Son  audace  &  perfeuerance: 

Les  demandes  font  à  choifir 
Pourfatisfaire  à  ton  defir. 
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X.      MAISON.      Ick. 

'Aucun  pourra  comme  il  defire 
'A  ttaindrc  à  l'honneur  qu'il  afpire. 


Si  l'heure  &  le  temps  eft  propice 
Pour  demander  aucun  office. 

S'on  acquerra  biens  &  honneurs 
Au  propre  paisjOu  ailleurs. 

Si  tofl,ou  tardjà  l'aduenir, 

On  doibt  aux  honneurs paruenir. 

S'aucun  pourra  par  bien  ouurer 
Son  honneur  perdu  recouurer . 

S'il  eu  à  prefent  bon  ou  mal 
D'entrer  en  feruice  Royal. 

SVn  Roy,ou  prince,ou  grand  feigner 
Régnera  long  temps  en  honneur. 

S'il  régnera  en  équité', 
Et  en  iuïtice,&  venté. 

S'il  fera  de  Ton  peuple  ayme', 
Ou  en  danger  d'eftre  blafmé. 

S'il  fera  trauaillé  de  guerres, 
Ou  s'il  tiendra  en  paix  fes  terres. 

S'il  fera  libéral  de  biens 

Et  preux  pour  défendre  les  fiens. 

Si  vn  Roy  par  fuccefsion, 
Vault  mieux  que  par  ele&ion. 
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L  A 

DESCRIPTION   DE 

LA  VNZIESME  MAI- 
fon,  appelléc 

LE    BON    ANGE. 

Cette  maifon  prent  congnoifïance 
De  tout  i'efpoir  &  confiance, 
Et  de  la  fortune  de  l'homme  : 
Aufsi  le  bon  ange  fe  nomme. 

Quand  Iuppiter  y  fait  feiour 
Il  n'y  manie  que  l'amour, 
Et  d'vne  amye  fans  pitié 
Fondra  le  cueur  en  amytié  : 
Aufsi  d'vn  amant  rigoreux 
Le  faiâ  trai&able  &  amoureux: 

Donc  celuy  qu'amour  importune 
Vienne  icy  chercher  fa  fortune . 
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'Aucun  aura  en  ceft  'année 
Bonne  fortune  &deftinéc. 


Si  ce  qu'on  efpere  &  attend 
Aduiendra  comme  Ion  prétend. 

Si  aucun  que  l'amour  tormente 
A  chef  viendra  de  fon  entente. 

Par  quel  moienplus  prompt  &  brief 
Viendra  de  fcs  amours  à  chef. 

Celu  y  qui  amy  fe  reclame, 
S'il  eft  bien  aymé  de  £a  dame. 

Si  celle  aufsi  eft  bien  ay  mée 
Qui  dame  &  amie  eiî  n om mée. 

S'i  l'amour  long  temps  durera. 
Par  qui,&  comment  finera. 

Lequel  des  deux  qu'amour  conforte 
Aime  l'autre  d'amour  plus  forte. 

Si  celuy  qui  penfe  eftre  amy 
L'eft  voirement,  ou  à  demy. 

Si  en  l'eftat  ou  tu  es  mis 

Auras  peu  ou  beaucoup  d'amis. 

Lefquelz  ay  ment  d'amour  meilleure 
Le  nche,ou  le  pauure  à  celV  heure. 

Si  pour  le  temps  auras  fortune, 
Bien  fauorable  &  oportune. 
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DE  SCRIPTION   DE 
LA    DOVZIESME 

maifon,appellce 

MALING     ESPRIT. 

La  dernière  maifon  confomme 
Toutes  les  miferes  de  l'homme  : 
Fraulde,  triitelïe,  foing,&  cure , 
Tormés,prifon,&chartre  obfcure: 
Ennemis,  rancune,&  enuye, 
Pleurs  &  regretz  en  celte  vie  : 
Traînions,  &  captiuité, 
Ne  trouuer  point  de  charité. 
En  cheuaulx,fraulde,&  tromperie, 

Fmablement  afin  qu'on  ne, 
Et  riens  ne  fepregne  qu'en  ieu 
La  refponfe  aurez  en  ion  lieu. 
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Tquelqu'vn  a  beaucoup  d'amis. 
Ou  de  malueillans  ennemis. 


S'il  vicndra,comment,&  en  brief, 
De  tous  Tes  ennemis  à  chef. 

Si  d'vn  procès  comme  on  efpcre 
La  fin  fera  bonne  &profpere. 

Querz  bons  moiens  on  doibt  tenir 
Pour  vn  procès  bien  toit  finir. 

Si  le  fort  qu'on  tient  afsiegc 
Sera  rendu,  ou  faccaigé. 

S  on  pourra  venger  le  mefFaicl:, 
Et  quelque  iniure  qu'on  a  faict. 

S'vn  prifonnier  en  quelque  part, 
Sera  dcliuré  to/ljou  tard. 

S'aucun  en  triftefTe,&  fou  {France, 
Aura  de  fon  mal  allégeance. 

Si  aucun  veult,  &  apouoir 
De  te  fafcher  &  decepuoir. 

S' aucun  voifin  ou  compaignon 
A  dellus  toy  enuie,  ou  non. 

Si  le  cheual  qu'on  te  veult  vendre 
Sera  proffitable  a  le  prendre. 

Si  la  fin  fera  malle  ou  bonne 
De  la  vie  d'vne  perfonne. 

Fin  du  Queftieits  . 
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AV   LECTEVR, 
S  ONN  ET. 

A  Ican  de  Meun  pour  ceftc  inuention 
On  donne  los  d'éternelle  mémoire, 
Mais  le  Lochois  n'eft  moins  digne  de  gloire, 
Qui  nous  en  fai&auoir  fruition, 

Ce/Tez  de  plus  auoir  affection 

Au  ieu  de  fort  qui  eft  diffamatoire  : 
Prenez  ceftuy,  fi  vous  m'en  voulez  croire, 
Car  c'eft  vn  ieu  de  récréation  . 

Le  temps  Vieillard,en  fon  antre  reclus 

L  auoit  caché,  tant  qu'on  n'en  parloit  plus: 
Mais  malgré  luy  Tauons  mis  en  lumière. 

Voire  plus  beau,foit  pour  Tesbatement, 
Ou  pour  donner  à  l'oeil  contentement, 
Que  n'eut  iamais  l'édition  première. 

A  M.  FRANÇOIS    RASSE, 

des  Neux,Chirurgien  à  Paris. 

Moindre  n'eft  la  vertu,mais  egalle  &  commune 
Garder  le  bien  acquis,ou  d'autre  en  acquérir: 
Confcruerla  fanté,ou  l'infirme  guérir. 

Aufsi  l'honneur  t'eftdeu  fans  controuerfe  aucune 
De  ce  qu'en  bien  gardant,tu  n'as  laifsé  périr 
Les  antiques  fragmens  de  ce  ieu  de  fortune. 

INTER     VTRVMQVE. 
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Xll. 


A  complexion  ne  fera 
Iamais  bonne,  ou  il  changera. 

Son  honneur  gardera  fi  bien, 
Que  nul  ne  luy  meiFera  rien. 

En  brief  auras  à  ta  plaifance 
De  t'amie  la  îouyflance. 

Par  fon  efprit  &  fon  bon  heur 
Bien  tofl  viendra  à  grand  honneur. 

Elle  fera  bien  chafle&  bonne  . 

En  quelque  eiiat  qu'on  luy  ordonne." 

Il  eft  en  griefue  maladie, 

Mais  il  n'eit  pas  mort,quoy  qu'on  die." 

Pour  la  guerre  qu'aurons,en  fomme 
N'endurera  que  le  bon  homme. 

Ce  médecin  n'efl  gueres  fage, 
De  fon  art  n'entend  pas  lvfage . 

Ce  mefTaiger,en  chofe  grande 
N'acomplira  ce  qu'on  demande. 

Il  n'y  a  riens  qui  bien  te  face, 
Car  il  n'y  a  plus  que  la  place. 

Celle  nourifïe  me  defplait 

le  croy  qu'elle  a  troublé  le  laid. 

Il  ne  defpendroit  vne  maille. 
De  peur  que  le  bien  ne  luy  faille.' 
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De  fon  naturel  il  propofe 

De  l'employer  en  bonne  chofe. 

Sa  complexion  ne  s'encline 
Qu'à  bonne  nature  &  fanguine. 

C  eftuy  vaincra  fes  ennemis 
Par  le  moyen  de  fes  amis. 

D'y  paruenir  fera  léger, 
Mais  garde  toy  de  ce  danger. 

Apres  aupir  long  temps  féru  y 
Auras  l'honneur  qu'as  defleruy. 

Iamais  ne  foit  Nonne  tondue, 
Ou  l'eftimez  fille  perdue. 

Encores  qu'il  foit  en  fanté 
Son  efpnt  eit  fort  tourmenté. 

Princes  feront  telle  alliance 

Que  Mars  n'aura  fur  eulx  puiflance. 

Ce  Médecin  en  théorique 
Eit  excellerit,cx  en  pratique. 

Ce  mefïager  fera  tresbien 

Ce  qu'il  doibtjfans  oublier  rien. 

Il  y  a  trefor  de  grand  pris, 
Faictz  ii  bien  que  n'en  fois  repris. 

C'eït  cette  cy  que  ie  foubhaite, 
Car  elle  eft  nourriiîe  parfaicte. 
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Celle  nounlîe  cil  fantafHque, 
Et  a  fon  laid  trop  colérique. 

Il  cil  enclin  pour  entreprendre 
A  follement  fon  bien  defpendrc. 

Ceiluy  fera  chauld  &  colère, 
Si  par  raifon  ne  fe  modère. 

Ses  ennemis  ont  grand  puiflance, 
Peu  luy  vauldra  fa  refiilence. 

Tu  pers  ta  peine  d'y  prétendre, 
En  autre  lieu  te  fault  entendre. 

Il  ayme  mieux  fon  proffit  faire 
Que  tendre  à  vn  louable  affaire. 

Mieux  aymera  (  dont  ie  la  prife) 
Vn  bon  mary  que  bigotife. 

Ne  t'esbahis  fil  n'eil  venu, 
Car  par  force  il  efl  retenu. 

En  danger  fommes  d'auoir  guerre 
Tant  fur  la  mer  que  fur  la  terre. 

C'efl  mal  rencontré  médecin 
Par  luy  ne  feras  ïamais  fain. 

Il  ne  fera  riens  qu'à  regret, 
Tu  ne  luy  diras  ton  fecret. 

Il  n'y  a  qui  vaille  vne  pitte, 
Pour  néant  en  ferois  pourfuitte. 
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Il  y  eft  encor  ie  t'afleure, 

Mais  ne  le  verras  pour  celte  heure. 

Celle  a  de  bon  lai  cl:  à  plaifir, 
Meilleure  ne  pourriez  choifir. 

Il  defpendra  tout  fans  mefure 
En  fes  plaifirs,&  en  luxure. 

Il  ne  décline  point  à  mal, 
Ains  fera  franc  &  libéral. 

Cefluy  efl  prudent  &  diferet, 
Il  viurapour  élire  fecrec 

Ayant  foufTert  peine  &  mefehef 
Il  viendra  de  famye  à  chef. 

Bien  tofl  viendra  à  honneur  tel 
Qu^il  en  aura  loz  immortel. 

Celle  fillette  efl  fi  bien  née 
Qujà  tout  bien  faire  efl  deflinée. 

Pour  aucun  rapport  ne  t'eflonnc, 
Car  il  efl  fain  de  fa  perfonne. 

Trefues  aurons  ou  paix  fourre'e, 
Car  gueres  n'auront  de  durée. 

Cefluy  efl  homme  de  fçauoir, 
Il  y  fera  bien  fon  debuoir. 

Il  parfera  bien  fon  meffage 
S'il  n'efl  furprins  en  vn  paflage. 
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Il  fera  bien  &  faigemenc 
Son  melTage  à  mon  iugement. 

Il  y  a  trefor  voirement, 
Mais  efl  caché  fubtilemenr. 

Si  de  nourrifTe  on  veult  preffer 
De  ceite  cy  vous  fault  pafTer. 

Il  employra  beaucoup  du  lien 
Pour  auoir  nom  d'homme  de  bien.1 

Il  aura  nature  muable. 
En  bien  &  en  mal  variable. 

Ayant  en  efpoirpacience 
Des  ennemys  auras  vengeance^ 

Ce  fot  fâcheux  trop  ennuyra, 
De  fes  amours  ne  iouyra. 

Si  autrement  tu  ne  faite  rien 
Iamais  n'auras  honneur  ne  bien. 

Elle  aura  aufsi  bon  courage 
De  feruir  Dieu  en  mariage. 

Il  n'a  foing  de  chanter  ballade 
S'il  n'eft  mortel  eit  bien  malade. 

La  guerre  aurons  en  tel  effort, 
Que  le  bon  droiâ:  aura  le  tort. 


Cefluy  qui  grand  maiftre  fe  fai& 
A  plus  de  babil  que  d'eiFecl:. 
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Il  ejft  bien  faige  &  bien  expert, 
Comme  par  les  fai&z  en  appert. 

Il  fera  fi  bien  fon  debuoir 
Qujon  luy  deura  bon  gré  fçauoir. 

Il  ei\  bien  vray  qu'on  l'y  mufla, 
Mais  on  l'a  ofté  defpieça. 

En  celle  cy  n'a  aucun  vice, 
Pourquoy  ne  foit  bonne  nourrice. 

Il  defpendra  des  biens  notables 
A  louer  aux  dez,  &  aux  tables, 

Cefhiy  de  bonnes  meurs  fera, 
Dont  tout  le  monde  l'aymera. 

Pour  le  bien  qui  en  luy  fera, 
Toute  querelle  appaifera. 

Voyant  fa  loyalle  amytié 
S'amye  aura  de  luy  pitié. 

Veu  fon  efprit,ie  luy  promets 
Qu'il  aura  bon  bruyt  à  ïamais. 

Celle  aura  l'œil  en  fa  faifon 
Plus  à  danfer  qu'à  l'oraifon. 

Il  eit  bien  fain,&  mal  n'endure, 
Ains  a  trouué  bonne  aduenture. 

Dieu  nous  donra  par  fa  clémence 
Ceil  an  repos  &  pacience. 
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l'angle  de  u  mu,  vu 

On  n'aura  ceft  an  point  de  guerre, 
Chafcun  vouldra  garder  fa  terre. 

Ce  médecin  Phificien 
N'eft  gueres  bonpracticien. 

Il  fera  bien  ce  qu'il  doibt  faire, 
Et  mettra  fin  à  ton  affaire. 

Trefor  y  a  s'il  eft  cherché, 
Mais  il  eft  bien  auant  caché. 

Celle  me  femble  trop  facheufe, 
Elle  eft  rud'  &  mal  gracieufe. 

Il  defpendra  plus  voluntiers 

Son  bien  aux  panures  qu'aux  monftiers. 

Ceftuy  fera  de  grand  loyfir, 
Et  fort  fubie6t  a  fon  plaiiir. 

Pour  parler  doulx  &  fagement 
Il  vaincra  tout  finablement. 

De  celle  qu'as  voulu  choifir 
Tu  îouyras  à  ton  plaifir. 

Par  peine  &  labeur  en  bref  temps 
Auras  l'honneur  que  tu  pretens. 

Si  celte  fille  on  faifoit  Nonne 
La  fin  n'en  feroit  ïamais  bonne. 

S'il  eft  ou  mort  ou  en  malaife 
Louez  Dieu  &  ne  vous  defplaife. 
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Si  dans  brief  temps  ne  le  voyez 
C'eft  faict  de  luy,  &  m'en  croyez. 

Ceft  an  la  guerre  fe  fera. 
Qui  fort  longuement  durera. 

Ce  médecin  n'eft  pas  fcient 
Pour  guérir  voftre  pacient. 

Ce  meffager  comment  qu'il  aille 
Ne  fera  ia  chofe  qui  vaille. 

Tout  le  trefor  ce  n'eft  qu'ordure 
N'y  cherchez  point  voitre  auenture. 

Cefte  n'eft  pas  de  bonnes  meurs, 
Vne  autre  en  fault  chercher  ailleurs. 

Il  gardera  tout  fi  eftroicl:   ' 
Qu_'il  ne  defpendra  rien  à  droicl:. 

Ceft  enfant,à  nul  n'en  defplaife, 
Aura  complexion  mauuaife. 

Tu  es  fafcheux  &  orgueilleux, 
Tu  feras  toufiours  querclleux. 

Tu  ne  fcaurois  faire  la  court, 
Ailleurs  fault  chercher  tô  plus  court. 

Il  ne  mect  fon  cueur  qu'à  Tauoir 
Et  n'a  foulcy  d'honneur  auoir. 

Elle  feroit  religieufe 

Qui  vouldroit,bonne  &  gracieufe. 
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Celle  vault  mieux  à  mariage 
Pour  bien  difpofer  vn  melnage. 

Il  cfl  bien  fain  &  en  bon  poindt, 
Partant  ne  vous  en  fafchez  poin6t. 

S'il  y  a  guerre,aufTy  aura 
Vn  prélat  qui  l'appaifera. 

Ceftuy  entend  bien  la  feience, 
Mais  n'en  ferez  l'expérience. 

Ce  meflager  eft  à  ta  guife 

Pour  mettre  à  fin  ton  entreprinfe. 

Il  y  a  grand  trefor  &  riche, 

Pour  le  chercher  ne  fois  point  chiche. 

Celte  femme  elt  bonne  nourrice, 
Et  au  petit  enfant  propice. 

Les  fruietz  defpendra  voluntiers, 
Lailfant  le  fond  aux  héritiers. 

Il  elt.  bien  complexionne, 
Et  à  tout  bien  faire  adonné. 

Tu  les  vaincras  fi  tu  es  fage, 
Leur  faifant  tefte  &  bon  vifage. 

Apres  auoir  long  temps  féruy 
Auras  le  bien  qu'as  defferuy. 


Pour  eltre  gracieux  &  faige 
Honneur  aura  des  fon  ieune  aage. 
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Croy  que  fortune  te  départ 
D'honneurs  mondains  petite  part. 

De  Religion  n'aura  cure  , 

Mais  qu'vn  mary  on  lu  y  procure^ 

Ceft  abfent  en  pais  eflranger 
S'il  n'eft  mort,il  eft  en  danger. 

Nous  aurons  guerre,dont  i'afleurc 
Que  plufieurs  en  mauldiront  l'heure. 

Il  n'efl  difcret  ne  vertueux, 
Mais  vn  vray  fol  prefumptueux. 

Ne  t'attens  point  que  iamais  face 
Chofe  qui  foit  de  bonne  grâce* 

En  ce  lieu  n'y  a  riens  qui  vaille,. 
Tu  n'y  trouuerras  vne  maille 

Cefte  cv  eïr  bonne  à  foubhait, 
Mais  gardez  qu  on  trouble  le  lai  cl, 

Aux  armes  fera  grand  defpence 
Si  pauureté  ne  l'en  diipenfe. 

Il  fera  maigre  &  colérique, 
En  danger  d'en  venir  éthique. 

Pour  chercher  procès  &  debatZ 
Tu  pourrois  bien  te  mettre  au  bas.. 

L'amye  auras  qui  plus  t«  touche, 
Mais  garde  toy  de  mallebouche» 
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L1ANfiLE    DE     RAISON,  XI 

Il  iouyra  finablement 

De  famye  honnorablement. 

Ceftuy  bien  toit  monté  fera, 
Mais  en  hn  on  l'abaifTera. 

Ce  n'efl  pas  Ton  cas  d'eflrc  Nonne, 
EIF  efl  trop  iolye  &  mignonne. 

L'abfent  duquel  on  tient  propos 
Efl  en  bon  poicl:  &  bien  difpos. 


v.    i  Nous  aurons  la  naix  cefte  année, 
Car  le  bon  Dieu  nous  Ta  donnée. 


Ce  médecin  efl  bien  diferet, 
Déchirez  lu  y  voflre  fecret. 

Il  fera  fi  bien  fon  mefTage 
Que  le  tiendras  à  homme  fage. 

Trefor  y  a  s'on  le  feait  querre, 
Mais  il  n'efl  pas  mufle  en  terre. 

Cette  nourrice  efl  faine  ôc  nette, 
Et  a  bon  laicl  ÔC  bonne  tette. 

Pour  fon  plaifir  &  volupté 
Son  bien  fera  mal  cxploicté. 

Il  aura  complexion  bonne, 
Mais  qu'à  luxure  ne  s'adonne. 

S'il  a  mefTaiâ:  fauk  qu'il  l'amende, 
Son  luy  faid  tort  en  Dieu  f  attende. 
, B  il 
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Ceftuy  vaincra  par  fa  prudence 
Ses  ennemis  mieux  qu'on  ne  penfe. 

De  fes  amours  en  peu  de  tens 
Il  aura  fes  efpritz  contens. 

Ne  t'esbahys  fi  toit,ou  tard, 
Car  d'honneurs  auras  bonne  part. 

Il  vault  mieux  la  laifïer  plus  croiitre 
Auant  que  de  la  mettre  en  cloiftre. 

S'il  efl  mort  ou  vif  nayez  foing  : 
Mais  de  fecours  a  bon  befoing. 

Ceft  an  aurons  guerre  nouuelle, 
Qui  fera  fort  dure  &  cruelle. 

Il  eït  fage>&  homme  de  bien, 
Se  fier  en  luy  on  peult  bien. 

Il  ne  fera  certainement 

Ce  que  Ion  veult  entièrement. 

Trefor  y  a  fans  controuuer: 
Mais  elt  difficile  à  trouuer. 

Pour  alaidter.ôC  bien  traitter, 
A  celte  fe  fault  arrefler. 

En  bonne  chofe  il  emploira 
Le  iien,&  riens  ne  gaitera. 

Bonne  complexion  aura, 
Mais  ieuneile  le  deceura. 
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Il  ne  viura  pas  longuement 
S'on  n'y  prend  garde  fagement. 

Quelque  bonne  caufe  qu'on  ayt 
La  fin  n'eft  pas  à  ton  foubhayt. 

Pour  y  paruenir  foys  fecret, 
Sage.,prudent,&  bien  difcret. 

Encor  aura  plus  grand  crédit 
Qu'il  n'auoit  lors  qu'il  le  perdit. 

Son  femblantj&  fa  confcience, 
Certes  ont  grande  différence. 

Ayant. la  cuy rafle  endofle 
Tumbera  mort  en  vn  folle. 

L'vn  ou  l'autre  eft  trop  obitiné. 
Le  peuple  en  fera  ruyné. 

Si  au  ventre  as  repletion 
Pren  par  embas  purgation. 

Si  c'eft  à  bien^ie  n'en  croy  rien, 
Si  c'eft  à  maljie  le  croy  bien. 

Au  lieu  qu'on  dict  qu'il  eft  caché 
Se  trouuera3s'il  eft  cherché. 

Ne  le  feurez  ccfte  fepmaine: 
Car  l'heure  n'eft  bonncme  faine. 

Quelques  biens  qu'il  ayt,&  honneur 
Toufiours  aura  quelque  malheur. 
Biij 
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i. 

Ce  lia  y  fera  fans  doubte  aucune 
S  lu*  tous  bien  aymé  de  fortune. 

ii. 

Long  temps,&  en  fanté  viura, 
Et  grans  biens^âc  honneurs  aura. 

iii. 

De  ce  procès  comment  qu'il  aille 
N'auras  iamais  chofe  qui  vaille. 

iiii. 

Si  elle  prent  ce  qu'on  luy  donne 
Certainement  el'  f'abandonne. 

V. 

Quoy  qu'il  tarde  vn  tel  deshonneur 
Luy  tournera  à  grand  honneur. 

vi. 

Quelque  bonne  mine  qu'il  face, 
Il  n'efï  deuot  que  par  la  face. 

vii. 

Il  ne  peult  le  canon  ouyr, 
Mieux  ayme  ailleurs  fe  refiouyr. 

viii. 

La  guerre  fauldra  par  la  mort 

De  celuy  qui  aura  le  tort. 

ix. 

Il  n'a  befoing  de  médecin, 
Il  eft  bien  diipos^ôc  bien  fain. 

X. 

Ce  qu'on  en  feme  par  la  ville 

Croyez  ce  n'efl  pas  euangile. 

xi. 

Par  certain  art>&  par  raifon 
Le  trouueras  dans  la  maifon. 

xii. 

Si  c'eft  vn  filz  feurer  le  fault, 
Mais  fi  c'eft  fille  il  ne  m'en  chault. 

A  L  H  A  Y  O  T. 
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De  maintenant  feurer  l'enfant 
L'heure  &  le  temps  le  vous  défend. 

Ceftuy  aura  maint  aduerfairc, 
Et  la  fortune  bien  contraire. 

Ceit.  enfant  dont  on  tient  propos 
Pour  long  tens  viure  n'eit  difpos. 

Quant  à  ce  proces,dire  i'aufe 
Que  tu  obtiendras  gaing  de  caufe 

Sois  hardy  en  celte  entreprifey 
En  fin  ta  dame  y  ferapriie. 

Du  deshonneur  qui  tant  le  fafchc 
Toufiours  en  aura  quelque  tache. 

Il  entend  bien  ce  qu'il  fault  faire 
Pour  le  fain cl  homme  contrefaire. 

Ceftuy  eft  de  trop  noble  race 
Pluftoll:  mourra^que  quitter  place. 

La  guerre  ainfi  qu'on  la  propofe 
A  grand  cruaulté  fe  difpofe. 

S'il  n'elt  purgé  competemment 
Il  ne  viura  pas  longuement. 

Soyez  certain  fort  mal  ou  bien 
Que  tout  eit  faulx,&  n'en  eit  rien. 

Vous  y  pourriez  beaucoup  defpendre 
Sans  riens  trouuer  que  feeufsiez.  prendre. 
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Qui  vers  orient  cherchera 
En  vn  gros  mur  le  trouuera. 

S'il  a  deux  ans  feurer  le  fault, 
Pourueu  qu'il  ne  face  trop  chault. 

D'autant  qu'il  eft  doulx  &  affable 
Il  aura  fortune  agréable. 

Il  eft  affeuré  voirement 

De  viure  en  fanté  longuement. 

En  ce  procès  que  tu  pretens 
Tu  n'y  perdras  que  les  defpens, 

Par  doulceur  &  fimplicité 
Iouyras  du  bien  mérité. 

Ceftuy  malgré  fes  ennemis 
En  fon  honneur  fera  remis. 

Qui  le  vouldroit  croire  en  fes  dieux 
Il  feroit  fort  deuocieux. 

Ceftuy  eft  nyais  &  couard, 

Il  craint  de  fe  mettre  au  hazard. 

Soubdaincefle  guerre  efl  ouuertc, 
Soubdain  s'appaifera  fans  perte. 

Sobrement  viue,  &  fe  contienne, 
Et  de  médecine  s'abftienne. 


Sans  caufe  on  ne  l'a  pas  femée, 
Il  n'eft  point  de  feu  fans  fumée. 
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A   L    F  A   Y  T.  XVa 

Ne  penfez  pas  que  ce  foit  fable, 
Car  la  nouuelle  eft  véritable. 

En  terre  efl  caché  bien  auant 
Du  collé  du  foleil  leuant. 

S'il  a  puifTancc  de  manger 
Seurez  le  fans  aucun  danger. 

S'il  fe  veult  par  raifon  conduyre 
Fortune  ne  îuy  pourra  nuyre. 

Allez  viura,  quoy  qu'on  en  die, 
Mais  ne  fera  fans  maladie. 

Qui  plus  y  met  plus  y  perdra, 
Le  profit  ne  vous  en  viendra. 

Soys  vigilant  &C  ne  dors  mye, 
Iamais  couard  n'eut  belle  amye. 

Il  n'aura  iamais  ce  bon  heur 
De  retourner  à  fon  honneur. 

Soit  mendiant,preïlre  ou  chanoine, 
Son  habit  ne  le  fait  pas  moine» 

Vn  cueur  vaillant  iamais  ne  fault 
De  mourir  en  guerre  ou  alTault. 

Par  celle  guerre  on  deflruyra 
Tout  le  piat  pays  ou  Ion  ira. 

LaifTe  à  prefent  faire  nature, 
Elle  meimes  fera  fa  cure. 
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A  L  G   O  R  A    S. 

Il  n'efl  pas  tens  de  fe  purger, 
Mais  ce  pendant  fault  peu  menger. 

Ceïle  nouuelle  efl  bien  croyable, 
I'eilime  quelT  efl  véritable. 

Cherchez  au  lieu  quaduiferez, 
Certainement  l'y  trouuerez. 

SeureZ  le,il  a  affeZ  tetté, 
Mais  que  ne  fort  en  plein  eue. 

La  fortune  tant  l'aymera 
Qu'à  grans  honneurs  l'eileuera. 

Cefl  enfant  naturellement 
Doit  viure  en  faute  longuement. 

Si  cefl  pour  iniure  ou  excès 
N'auras  profit  en  ce  procès. 

Qui  de  femme  l'amour  défi re 
En  riens  ne  luy  doibt  contredire. 

r\  fon  honneur  la  fine  moufche 
Viendra  du  cas  dont  on  le  touche. 


X. 


xi. 


Cefl  vn  fin  gallant  babillard» 
Qui  contrefait  le  papelard. 

Ceftuy  mourra  de  plufieurs  coups 
Si  par  fes  amys  n'eil  refeoux. 

En  celle  guerre  dont  on  bruy  t 
L  Vn  des  deux  chefz  fera  deftruicl. 
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A   L   C    H  V  N  E    T  f-T.  XîX 

Celle  guerre  en  bnef  finira, 
Mais  le  Pape  y  contredira. 

De  médecine  ne  pren  point 
Tant  que  la  lune  loit  en  poincl:. 

Si  la  nouuelle  continue 
Pour  vraye  doibt  élue  tenue. 

Tu  le  trouu erras,  mais  pren  garde 
D  e  lier  l'efpnt  qui  le  garde. 

SeureZ  l'enfant  fans  plus  attendre, 
L'heure  efl  bonne,on  n'y  peult  mefprendre. 

Si  tu  fcez  pourfuyure  ton  heur 
Tu  paruiendras  à  grand  honneur. 

Il  doibt  viure  allez  par  nature 
S'il  n'ha  fortune,ou  aduenture. 

De  ce  procès  dont  on  propofe 
En  pourras  auoir  quelque  chofe. 

Faictz  des  prefens,car  bien  fouuent 
Femme  qui  prent  elle  fe  vend. 

Son  infortune  caufera 

Qu] en  plus  hault  lieu  monté  fera. 

Pour  tel  qu'on  le  voit  ie  le  tien, 
Et  tel  efl  qu'il  monftre  au  maintien. 

Il  efl  content  de  voir  Tesbat, 
Mais  ne  veult  entrer  en  combat. 

C  ii 


xx 


A  K  A   M  E   T  H. 


i.       Ceïmy  mourra  en  bataillant. 
Car  il  cil  hardi  &  vaillant. 
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La  guerre  tel  tens  durera 
Que  fvn  &  l'autre  fafchera. 

Si  ne  te  purges  promptement 
Seras  malade  alleurément, 

C'eft  chofe  faulfe  &  controuuéc^ 
Et  telle  en  fin  fera  trouuée. 

A  tout  iamais  chercher  pourras 
Que  nul  trefor  ne  trouuerras. 

Il  n'eït  pas  temps  de  le  feurer, 
On  y  pourra  bien  recouurer. 

Tu  n'auras  ia  bonne  aduenture 
Ou  ce  fera  contre  nature. 

Ceftuy  mourra  des  fon  îeune  aage 
Dont  lera  grand  perte3&  dommage. 

N'ayez  procès  n'inimitie', 
Pluitoit  quittez  en  la  moy  tié. 

Monftre  toy  hardy  &  vaillant. 
Et  te  garde  d'vn  malueillant. 

Il  ne  peult  fon  honneur  rauoir, 
Tant  bien  en  face  fon  deuoir. 

Ne  vous  fez  en  ce  caifard, 

Car  de  fon  faict  ce  n'eft  que  fard. 
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A  L  P  H  E  T  A.  xxi 

Ce  qu'il  en  fait  ce  n'eft  faintifc, 
Il  ayme  Dieu  &  fon  eglife. 

Cefluy  n'a  garde  d'y  mourir, 
Car  il  eft  trpp  prompt  à  courir. 

Tel  prélat  s'en  entremettra 
Qui  celte  guerre  à  fin  mettra. 

Pour  guarir  nature  replète, 
le  loue  que  faces  diète. 

Si  c'eft  quelque  bonne  nouuelle, 
Tu  peuz  bien  croire  qu'elle  eft  telle. 

Qu'en  vain  ne  fe  trauaille  &  peine, 

Car  il  n'y  perdroit  que  fa  peine.  f 

Jl  eft  temps  fi  ell'  eft  femelle 
De  la  feurer  de  la  mammelle. 

Fortune  à  la  fin  t'aydera, 
Mais  quoyUe  temps  te  tardera. 

Il  eft  faict  de  bonne  matière, 
Il  viura  d'homme  vie  entière. 

En  ce  procès  il  obtiendra, 
Car  le  confeil  pour  luy  tiendra. 

Beau  maintien  &  doulce  parolle 
Font  en  l'amour  la  femme  folle. 


L'honneur  perdu  par  vn  forfaicl: 
Sera  rendu  par  vn  bien  faict. 
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Qu'il  face  du  mieux  qu'il  pourra, 
Toufiours  ce  deshonneur  aura. 

Ceftuy  qui  tant  fait  du  preud'homme 
Eit  vn  mefchant  &  mauuais.homme. 

Il  mourra  les  armes  au  poing, 
Car  on  le  lairra  au  befoing. 

Cefte  guerre  comment  qu'il  aille 
Ne  fauldra iamais  fans  bataille. 

Pour  le  prefent  ie  te  deuine 
Que  n'as  befoing  de  médecin;. 

De  ce  rapport  que  Ion  propofe 

Croy  pour  vray  qu'il  ell  quelque  chofe. 

Quoy  qu'il  y  foit,par  quelque  peine 
Ne  l'auras  de  ceile  fepmaine. 

Ne  le  feurez  en  cefte  forte, 
Attendez  qu'autrement  fe  porte. 

Si  tu  n'y  prens  grand'  cure  &  foing 
Te  lairra  fortune  au  befoing. 

Il  n'eil  taillé  de  long  tens  viure, 
Trop  vouldra  fes  plaifirs  enfuyure. 

Te  donne  gaing  au  demandeur, 
Etcondemnele  défendeur. 

N'aymez  iamais  telle  perfonne 
Qui  prent  argent,  ou  qui  en  donne. 
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A  L  T  H  A  I  *..  XXII! 

Aymé  tamye  loyaument, 
El'  t'ay  mera  pareillement. 

Dorefnauant  il  fera  fage, 
Et  à  la  fin  grand  perfonnage. 

Il  contrefait  du  faincl  hermite, 
Mais  ce  n'efl  qu'vne  chatemite. 

Tu  pourras  entrer  fi  auant 
Qu'en  fortiras  les  piedz  deuant. 

Cette  émotion  n  efl  pas  grande, 
Mais  le  batu  payra  l'amende. 

Si  tu  regarde  à  ton  affaire, 
De  médecin  n'auras  que  faire» 

Tu  lacroyras5fi  c  efl  à  bien, 
Si  c  efl  à  mal  n'en  croyras  rien. 

A  main  fencflre  en  occident 
Le  trouuerras  tout  euident. 

Seurcfcle,car  l'heure  en  efl  bonne, 
Si  auffy  Taage  f'y  adonne. 

Tu  feras  comme  ie  difpofe 
Bien  fortuné  en  mainte  chofe. 

Il  efl  de  mauuaife  femence. 
Bien  peu  viura  comme  ie  penfe. 

Tel  penfe  gaigner  qui  perdra, 
Cil  qui  a  bon  droiél  obtiendra. 


XXIUl  A  L   r   Z   K   A  S. 

i.     La  fin  du  procès  intenté 
Bien  tofl  le  rendra  contenté. 

Faifant  humblement  ta  requeile 
Luy  mettras  le  feu  en  la  telle. 

Par  le  moyen  de  fes  amis 
En  fon  honneur  fera  remis. 

u.    Il  eil  deuot  en  ceft  endroict 

Pour  befongner  vn  coup  à  droidt. 

Ceftuy  ayme  mieux  paix  que  guerre. 
Il  ne  mourra  que  fur  fa  terre. 

La  guerre  efl  forte  3  &  la  faifon 
Nous  menafle  de  trahifon. 

vu.     Si  quelque  mal  au  cueur  te  touche, 
Pren  médecine  par  la  bouche. 

vin.  1  N'en  croyez  rien,car  la  nouuclle 
N'eft  ne  veritableme  telle. 

Ne  le  cherchez  point  déformais 
Vous  ne  le  trouuerrez,  ïamais. 

x.    |  Seurefc  ccd  enfant  feurement 
S'il  a  des  dens  competemment. 


xi. 


xn. 


Tu  auras  fortune  diuerfe, 

Vne  fois  bonne/vn'  autre  aduerfe. 


Pour  ceil  enfant  i'ay  arreflé 
Qu'il  viura  long  temps  en  fanté. 
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P  L  V  Y  E.  XXV 

Ceft  enfant  naturellement 
Aura  fort  bon  entendement. 

Voftre  procès  n'aura  durée, 
Partant  par  la  porte  dorée. 

Elle  n'a  bon  iour  ne  demy 
S'elle  ne  voyt  fon  doulx  amy. 

Si  en  bon  lieu  t'es  arrefté, 
Mieux  y  vault  viure  en  liberté. 

Il  aymera  bonne  doctrine, 
Car  fa  nature  y  elt  encline. 

Celuy  qui  plus  fe  contregardc 
Mourra  le  premier,  quoy  qu'il  tarde. 

L'vn  des  deux,&  fuit  il  moins  fort, 
Vaincra  celuy  qui  a  le  tort. 

Ces  médecins  &  marefchaulx 
Font  mourir  hommes  &  cheuaulx. 

Ces  lettres  n'ont  aucun  plaiiir, 
Sinon  triftefle  &  defplaifir. 

Par  vn  bauard  fin  &  peruers 
Tes  fecretz:  feront  defcouuers. 

Il  ne  fera  iour  de  leur  vie 

Qif  entr'eulx  n'y  ait  toufiours  enuie. 

Tu  ne  fcaurois  grans  biens  acquerre, 
Et  deulTes  tu  gratter  la  terre. 
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Si  en  Dieu  mefz,  ton  aiTeurance 
Des  biens  auras  en  abondance. 

Bon  fens  &  bon  efprit  aura 
Qui  au  befoing  lu  y  ieruira. 

Il  vault  mieux  faire  vn  bon  accord 
Que  long  tens  viure  en  tel  difcord. 

Son  amytié  n'eit  que  faintife 
Autant  ailleursjC'eft  fa  deuife. 

Grand  bien  te  fera,&  grand  heur 
Que  d'eitre  à  vn  Roy  feruiteur. 

Il  elt  trop  tendre,&  délicat, 
Pour  par  eitude  eltre  aduocat. 

Celuy  qui  eft  le  plus  mignon 
Mourra  deuant  ion  compaignon. 

Aucuns  qui  les  verront  dcbatre 
Les  accorderont  fans  combatre. 

Du  médecin  ne  fai&z  e/rime, 
Seulement  garde  bon  régime. 

La  lettre  ne  contient  en  fomme 
Riens  qui  doyue  defpiaireà  homme. 

Quelque  am y  qu'auras  irrité 
En  hn  dira  la  venté. 

Hz  auront  entre  eulx  grand  difcord^ 
Mais  en  la  fin  feront  d'accord. 
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XXVII 

1. 

Ces  deux  frères  comme  il  me  femble 
N'auront  iamais  accord  enfcmble. 

ii. 

Tu  ne  fçaurois  grans  biens  auoir, 
Ains  deipendras  tout  ton  auoir. 

iii. 

Il  fera  fort  ingénieux, 
Encores  plus  malicieux. 

nii. 

le  te  confeille  d'appoincl:er, 
Car  les  hommes  font  à  doubter. 

V. 

Son  amitié  n'eft  qu'en  la  bourfe, 
Si  Ion  ne  baille  elle  fe  courfe. 

vi. 

Homme  de  cueurlibre,&  loyal 
N'entre  point  en  eitat  royal. 

vii. 

Il  a  l'efprit  prompt  &  volage, 
Mieux  aymera  viur e  au  village. 

viii. 

Celuy  qui  de  parler  f'aduance, 
Le  premier  mènera  la  dance. 

ix. 

L'aiTaillant  a  creu  de  léger, 
Garde  qu'il  n'en  tumbe  en  danger. 

X. 

D'autant  que  la  fanté  vous  touche 
Ne  prenez  drogues  par  la  bouche. 

xi. 

La  lettre  ne  tient  que  propos 
Pour  tendre  à  paix,&  à  repos. 

xii. 

Il  fera  fceu,&  en  brief  tens, 
Dontpiufieurs  feront  mal  contenu 
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La  chofe  fera  bien  celée, 
Sans  ïamais  efhre  reuelée. 

Hz  feront  tous  deux  bons  amis, 
Si  quelque  difcord  n'y  eit  mis» 

Des  biens  auras  à  fufFifance, 
Si  ton  plaifir  n'y  faict  nuifancc. 

L'efprit  vif  &  bon  fens  aura, 
Mais  facilement  oublyra. 

Faueur  de  princejou  grans  feigneurs 
N'a  tant  d'effect^que  les  donneurs. 

Elle  t'ayme  plus  la  moitié 
Que  ne  luy  portes  d'amitié. 

A  homme  libre  au  tens  qui  coure 
Ne  faict  pas  bon  fuyure  la  court. 

Il  aymera  toute  feience, 
Et  aura  bonne  confcience. 

Celuy  qui  eit  le  plus  changé 
Sera  le  premier  vendangé. 

Si  l'aiTaillant  fon  droit  pourfuyt 
Il  en  aura  le  los3&  bruy  t. 

Ce  qu'il  ordonne  eit  proffitable. 
Car  ccil  vn  médecin  notable. 

Celte  lettre  eit  trop  rioteufe 
Il  en  viendra  noife  fafcheufe. 
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Ne  doubtez  point  de  cefte  lettre  3 
On  n'a  voulu  que  bien  y  mettre. 

La  chofe  fut  faidte  fi  bien 

Que  nul  ïamais  n'en  fcaura  rien. 

Ces  deux  frères  f'aymeront  fort 
Si  Tvn  à  l'autre  ne  faicl:  tort. 

Si  tu  es  prompt  &  diligent 
ïamais  ne  feras  indigent. 

Il  aura  fur  toute  perfonne 
Bon  efpnt  &  mémoire  bonne. 

Pourfuys  fans  cefTe  &  importune, 
En  fin  auras  bonne  fortune. 

Elle  ayme  biemmais  fa  beauté 
A  peine  tiendra  loyauté. 

Pour  feruir  le  Roy  en  ce  tens 
Beaucoup  en  a  de  mal  contens. 

Il  eft  trop  lourd,qui  m'en  croira 
ïamais  à  l'efcolle  n'yra. 

Vous  elles  tous  'deux  aduancez, 
Pluflofl  mourrez  que  ne  penfez. 

le  croy  qu'ilz  auront  tant  d'amis 
QuVn  bon  accord  y  fera  mis. 

Il  n'ordonne  chofe  qui  vaille, 
le  n'en  prendrois  pour  vne  maille. 
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Celle  médecine  eft  bien  bonne 
Prenez  la  donq  puis  qu'on  l'ordonne. 

N'enquerez  plus,cefte  mifsiue 
Ne  faict  tort  à  homme  qui  viue. 

Te  ne  fcay  par  qui  ce  fera, 
Mais  en  la  nn  on  le  fçaura. 

1  Hz  feront  tous  deux  bien  d'accord 
Si  pour  les  biens  n'y  a  difcord. 

Reculle  vn  peu  pour  mieux  faillir, 
Tu  ne  peux  à  grans  biens  faillir. 

Ceituy  aura  f'on  m'en  veult  croire 
Peu  de  fens  &  peu  de  mémoire. 

Pour  le  plus  court  au  tens  prefent 
Il  n  eil  que  faire  vn  bon  prêtent. 

Tu  es  aymé  en  ceft  endroict 
Si  tu  l'aymes,c'eit  à  bon  droid. 

Il  eft  bon  que  feruice  on  face 
Maintenant  pour  entrer  en  grâce. 

Si  fon  efprit  eft  dusr,&  rude, 
Il  apprendra  par  longue  eflude. 

xi.   I  Le  plus  ieune,&  le  plus  mignard 
I  Premier  mourra  félon  ceft  art. 

Penfans  leur  querelle  venger 
Tous  deux  feront  en  grand  danger. 
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Celt  aflaillant  de  la  victoire 
Emportera  l?honneur,&  gloire. 

Ne  foufTrefc  pas  que  Ion  vous  feig  ae, 
S'autre  médecin  ne  l'enfeigne. 

Ce  n'elt  quVne  lettre  commune 
Qui  à  nully  n'eft  importune. 

Ton  vice  a  beau  eftre  celé, 
Car  en  fin  fera  reuelé. 

Ces  deux  frères  veu  leur  maintien 
Ne  f'accorderont  ïamais  bien. 

Riche  feras  competemment 
Pour  en  auoir  contentement. 

Il  fera  fort  prompt  à  comprendre, 
Mais  fa  mémoire  fera  tendre. 

Il  vauldroit  mieux  le  tout  quitter 
Que  fi  long  tens  folioter. 

Tu  es  difcret,&  as  du  bien. 
Voila  pourquoy  on  t'ayme  bien. 

Seruir  en  court  ce  n'efl  pas  heur 
A  homme  qui  ayme  l'honneur. 

Il  ayinera(f'on  l'y  veult  mettre) 
Toute  feience  &  bonne  lettre. 

Point  n'en  fault  rompre  fon  cerueao, 
Aufsi  toll  meurt  vache  que  veau. 
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Celuy  d'entre  eulx  qui  moins  a  d'aage 
Aura  fur  l'aultre  l'auantage. 

Le  défendeur  en  ce  débat 
Aura  victoire,  fil  combat. 

le  vous  vueil  bien  certifier 
Qu'il  ne  faiét  pas  bon  f'y  fier. 

Celte  lettre  contient  nouuelle, 
Qui  n'eft  ne  plaifanteme  belle. 

La  chofe  fera  defcouuerte, 

N'en  doubtez  point,  à  gaing  ou  perte. 

Les  deux  frères  dont  tu  t'enquiers 
Ne  faymerontpas  volun  tiers. 

Par  auarice,&  chicheté 
Ceïtuy  viendra  en  pauureté. 

A  ceft  enfant  nature  donne 
Grand  efprit,&  mémoire  bonne, 

VnebelJefoliciteure 

Le  fera  iuger  fans  demeure. 

De  celle  femme  ie  m'attens 
Qu'elle  t'aymera  quelque  tens. 

D'eftre  à  tel  feruice  arreflé 
Sera  plus  doulx  que  liberté. 


Il  eit.  pour  apprendre  la  lettre 
Si  à  l'efcolle  on  le  veult  mettre. 


Il 
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Il  aura  bonne  ame,&  encline 
A  toute  bonne  difcipline. 

Le  plus  vaillant  des  de  ux  arny* 
Sera  premier  en  terre  mys. 

Ilfc  n'ont  pas  de  combatre  enuic, 
Tous  deux  ont  grand  peur  de  leur  vie. 

Si  tu  es  delicat,&  tendre., 

Mieux  vault  c'en  pafTer  que  d'en  prendre, 

D'en  fçauoir  plufauant  ne  tafchc, 
Car  il  n'y  arien  qui  te  fafche. 

De  ton  fecret,pren  afTeurance 
Que  nul  n'en  aura  congnoifTancc. 

Ces  deux  frères  tant  f'aymeront 
Que  rien  à  départir  n'auront. 

Tu  es  enclin  de  ta  nature 
A  eflre  riche  oultre  mefure. 

Ceft  enfant(ou  nature  ment) 
Sera  faige  parfaitement. 

Si  voflre  iuge  efl  indigent  : 

Le  fault  appaifer  par  argent. 

Retire  t'en  fi  tu  es  faige, 
Tel  amour  n'eft  pas  héritage. 

Entre  hardiment  en  tel  feriiicc, 
Car  la  fortune  t'eft  propice. 
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Si  tu  es  homme  de  raifon 
Tu  demourras  en  ta  maifon.  • 

Il  ne  fera  pas  bon  de  mettre 
Ceftuy,pour  apprendre  la  lettre.' 

louez  au  fort,  cil  qui  l'aura 
Sera  le  premier  qui  mourra. 

Ceft  aifaillant  fil  ne  fappaifê 
En  trouuera  la  fin  mauuaife. 

La  médecine  qu'il  ordonne 
S'elie  eft  bien  faicle  fera  bonne,' 

Celle  mifsiue  tel  cas  porte 
Qu'allez  tofl  viendra  qui  la  porte. 

On  le  fçaura  quoy  qu'on  retarde, 
Par  vne  langue  babiilarde. 

Ces  frères  feront  à  blafmer 

Dont  îlz  ne  pourront  f'entr'aymer. 

Par  fa  malice  enrichira, 
Mais  en  la  fin  tout  f'en  ira. 

Ceftuy  n'aura  l'efprit  bien  fai<5t, 
En  danger  d'eflre  vn  fol  parfaict 

Pourfuys  &  entens  à  ton  faict, 
Car  la  îuftice  eft  fans  eiFecl:. 

Retire  toy  de  fa  prifon. 

Son  amour  n'eft  que  trahifon. 
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l'estoille    vouant;  XXXV 

Affaire  toy,qiras  trouué  dame 

Qui  t'aymc  mieux  que  fa  propre  ame. 

Ce  ne  fera  pas  ton  plus  court 
De  maintenant  feruir  en  court. 

Il  fera  doulx,&  gracieux, 
Et  à  l'eflude  curieux. 

Cefluy  qui  faict  cette  demande, 
Premier  mourra,quoy  qu'il  attende. 

Croy  qu'aucun  mal  ne  fe  feront, 
Leurs  amis  les  app  ai  feront. 

Ce  qu'il  ordonne  efl  dangereux 
Fuit  il  médecin  ou  drogueux. 

Cefic  mifsiue  en  bon  langaige 
Parle  d'amours,ou  mariage. 

Celle  chofe  en  fecret  tenue 
A  nul  viuant  fera  congneue. 

Irz  feront  (  ainfi  que  i'efpere  ) 
L'vn  à  l'autre  amy  <Sc  bon  frère. 

Cefluy  aux  richefïes  paruient, 
Si  grand  malheur  ne  luy  aduient. 

Fort  bon  fens  par  nature  aura, 
Mais  ieunelfe  le  gaflera. 

Si  quelque  prefent  n'efl  touché, 
Vollre  procès  efl  accroché. 

E  ii 
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LA     COMETE. 


Croyant  par  ferment  fa  partie 
La  querelle  eft  toft  départie. 

Il  eft  bien  aymé  &  fera, 
Tant  que  bien  auiïy  l'aymera. 

Si  tu  defires  qu'on  t'aduance, 
Sersle  Roy  en  faict  de  finance. 

En  fon  efprit  ie  me  confie 
Qu'il  aymera  philofophie. 

I  Celuy  qui  eft  le  plus  fçauant 
Tout  le  premier  yra  deuant. 

|  L'afTaillant  eft  de  grand  couraige, 
Et  vengera  bien  fon  oultraige. 

La  médecine  qu'il  ordonne 
Trop  arToibiiralaperfonne. 

Il  n'y  a  aulcun  cas  vrgent, 
C'eil  pour  vn  marché,ou  argent. 

La  chofe  bien  celer  fe  peult 

Nul  n'en  fcaura  rien  fon  ne  veult. 

Ces  deux  contraires  meurs  auront, 
Mais  pour  honte  ifz  f'accorderont. 

Faicfz  tant  que  tu  vouldras  le  chiche, 
Iamais  tu  ne  deuiendras  riche. 

Il  aura  l'efpnt  fi  voilage 
Qujà  peine  ïamais  fera  faige. 
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Iamais  n'aura  langue  diferte, 
Qui  luy  fera  vne  grand  perte. 

Par  long  trauail  &  grand  effort 
Les  ennemys  perdront  le  fort. 

Il  t'ayme  bien3&  t'aymera, 
Pour  aultre  ne  te  changera. 

Celtuy  régnera  par  long  tens, 
Ses  fubieclz  en  feront  contens. 

Si  pour  fongeron  fe  îefueille, 
C'efl  quelque  chofe  de  merueiUe. 

Viz  en  efpoir,&  foyes  feur 
Que  cil  qui  menafTe  aura  peur. 

Ne  faitles  nul  marché  notable, 
Car  il  ne  feroit  profitable. 

Quelque  chofe  a  prins  par  la  bouche 
Qui  viuement  au  cueur  luy  touche. 

le  te  confeille  efcripre  en  vers 
En  propos  cachera:  couuers. 

Cefle  chofe  ie  te  deuine 
A  trefmauuaife  fin  décline. 

Celuy  aura  plus  longue  vie^ 
Qui  fur  fon  frère  a  moins  d'enuie. 

Le  bonnet  rond  luy  eït  propice 
I  Pour  crocheter  vnbenehce. 


UJ 


xxxvni 


I  O  S  E  P  H  V  S. 


1. 


u. 


111. 


1U1. 


Y. 


VI. 


vu. 


Vlll. 


IX. 


X. 


XL 


XU. 


Par  fon  efprit  &  diligence, 
Riche  fera  plus  qu'il  ne  penfe. 

Il  fera  meur  en  fon  parler, 
Dont  il  pourra  par  tout  aller, 

Quelque  bon  accord  fe  fera, 
Dont  tout  le  camp  deflogera. 

Son  amitié  eft  peu  louable, 
Car  il  a  le  cueur  variable. 

Il  régnera  plus  qu'on  ne  penfe, 
S'aucun  grand  excès  ne  l'oflence. 

Le  beau  fonge  que  tu  as  faicl", 
Ne  fignifie  aucun  effecl. 

Tu  es  craintif  &  fort  timide, 
Petite  peur  te  met  en  bride. 

Si  vous  voulez  rien  achepter, 
le  fuis  d'aduis  de  vous  haiter. 

Ce  qui  le  rend  fi  langoureux, 
N'ell  que  dVn  breuage  amoureux. 

Metz  toute  eferipture  en  arrière, 
Et  ne  te  fie  en  chambrière. 

Cette  chofe  aura  fin  ioyeufe, 
Fortune  y  fera  gracieufe. 

Lequel  mourra  premier  ne  chailie, 
Car  rien  n  eft  que  la  mort  n'aifaiile. 
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Chafcun  des  deux  foit  fur  fa  garde, 
La  mort  Tvn  &  Taultre  regarde. 

En  vain  cefluy  trauaillera, 
Car  pourtant  riche  ne  fera. 

AfTcZ  hardiment  parlera, 
Mais  rien  qui  vaille  ne  dira. 

Ce  fort  fera  prins  fans  faillir, 
Qui  le  vouldra  bien  alTaillir. 

Tu  n'en  auras  iamais  bon  heur, 

De  mettre  en  fes  mains  ton  honneur. 

Ce  Roy  bien  peu  de  tens  viura, 
Car  l'ennemy  le  pourfuyura. 

Ce^ou  de  iour  auoys  penfé, 
De  nuict  en  fonge  eft  aduancé. 

Tu  es  paoureux  à  tous  aboys, 
Quifueillescraindne  voifeau  boys. 

Qui  maintenant  acheptera, 
Grand  chofe,il  f'en  repentira. 

Ce  n'eft  pas  fort,mais  vne  femme 
L'a  faicl  ainfi,afFin  qu'il  Tayme. 


Ne  met£  aucun  efcript  en  voye, 
Il  fault  que  toy  mefmes  la  voye. 

Qui  mieux  ne  f'y  hasardera 
Iamais  bien  ne  fuccedera. 
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En  riens  doubter  ne  conuiendra 
Que  tout  à  bonne  fin  viendra. 

Celuy  viura  plus  longuement 
Qui  le  tiendra  plus  chaltement. 

Si  tu  peu£  femme  à  gré  feruir, 
Grans  biens  en  pourras  delTeruir. 

Par  beau  parler  plaifantera, 
Dont  grans  feigneurs  fréquentera. 

Les  ennemys  rien  n'y  feronc, 
Mais  bien  fafchez  defl  ogeront. 

Son  amitié  n'elt  pas  commune, 

Si  plufieurs  ayme,il  n'en  fert  qu'vne. 

Ce  Roy  longuement  régnera, 
Mais  les  fubiectz  ruynera. 
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Du  fonge  qu'on  met  en  auant 
Autant  en  emporte  le  vent. 

De  celte  pceur  en  brief  aura 
Tel  moyen  qui  l'afleurera. 

AchepteZ  ce  qu'on  vous  veult  vendre, 
On  pert  bien  îbuuentpour  attendre. 

Ne  fault  pour  fort  chercher  remède, 
Mais  pour  l'efpnt  qui  le  pofTede. 

Telle  mifsiue  on  faict  tenir 

Qui  faicl:  la  dame  au  poinct  venir. 

Si 
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Si  tu  ne  peuZ  faire  autrement, 
Au  moins  efcripts  fecretement. 

ii. 

La  chofe  ou  tu  veux  paruenir 
Ne  peult  qu'à  bonne  fin  venir. 

iii. 

Te  dis  (  comme  il  aduient  fouuent  ) 
Que  le  plus  îeune  ira  deuant. 

iiii. 

Tu  doibs  auoir  par  ton  eïtude. 
Des  biens  en  grand'  béatitude. 

V. 

Il  parlera  mieux  en  tous  cas, 
Que  ne  feroient  les  aduocatz. 

vi 

La  place  à  prefent  afsiegée,  ' 
Sera  deitruidte  &  faccagée. 

vii. 

Il  t'ayme  bien,tu  l'ayme  aulTy, 
N'en  aye  donc  plus  de  foulcy. 

viii. 

Pluitoft  mourra  au  lia:  d'honneur, 
Que  d'eitre  pris  en  deshonneur. 

ix. 

Ce  fonge  rien  ne  lignifie 

Qui  foit  vray/ol  cil  qui  f'y  fie. 

X. 

Pour  couardife,&  lafcheté 
Oncq  ne  feras  en  feureté. 

xi. 

Si  voulez  achepter  ou  vendre, 

Ne  faictes  rien  fans  confeil  prendre. 

JÉi. 

Ce  n'eft  qu'humeur  mélancolique, 
Qui  en  fin  le  rendra  éthique. 

XLII  A   P   0  L  L   O. 

i.      S'il  feuffre  maljCefl  pour  fon  vice, 
Car  ce  n'efl  fort  ne  maléfice. 
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Les  lettres  Jes  amours  accufent, 
Pourtant  font  folz  ceulx  qui  en  vfent. 

Si  Fentreprife  efl  bien  conduitte, 
A  bonne  fin  fera  reduitte. 


iiii.    I  Celuy  des  deux  premier  mourra 
Qui  le  plus  de  biens  acquerra. 

Il  acquerra  par  i'accointance, 

De  grans  feigneurs  grande  finance. 
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Cell  enfant  aura  beau  langaige, 

Et  maintien  d'homme  honnelle  &  faige. 

On  n'aura  le  fort  fans  bataille, 
Si  on  permet  qu'on  rauitaille. 

Na'yeZ  foucy  ne  ialoufie, 
Que  fur  autre  il  ayt  fantaiie. 

Ce  règne  eil  mal  encommence', 
Aully  fera  peu  auancé. 

Ce  fonge  cil  de  grand1  confequence, 
Il  mente  bien  qu'on  y  penfe. 

En  feureté  fera  remis 
Finablement  par  fes  amis. 


xii.     N'acheptez  rien  n  y  ne  vendez, 
le  vous  confeille  qu'attendez. 


V  E   L  L   I   T  E  S.                                              XLIII 
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Mieux  ne  pourrois  Raccommoder, 

Que  maintenant  pour  marchander. 

ii. 

Ce  ftuy  n'efl  point  enforcelé, 

Mais  c'ell:  vn  mal  par  trop  celé'. 

ni. 

Qui  prent  mefTaige  ou  eferipture, 
Met  les  amours  a  l'aduenture. 

iiii. 

La  fin,rentrée  &  les  moyens, 
Auront  moult  d'inconueniens. 

V. 

Celuy  aura  plus  de  durée, 

Dont  la  fin  eit  plus  defirée. 

vi. 

Grans  biens  auras,mais  furie  tard, 

Encor  fera  par  grand  hasard. 

vii. 

Ceftuy  quelque  chofe  qu'on  face, 
Ne  parlera  de  bonne  grâce. 

viii. 

On  le  prendra  f'on  f'en  efforce, 

Par  fubulité,ou  par  force.    . 

ix. 

Voflre  amy  n'eft  pas  fi  léger, 

Pour  vne  autre  de  vous  changer. 

X. 

Combien  qu'il  foit  doux  &  clément, 

Il  ne  régnera  longuement. 

xi. 

Qui  bien  ce  fonge  expoferoit, 

La  venté  y  trouueroit. 

xii. 

S'il  a  peur,qu'il  voife  à  refuge 

Demander  aiTeurance  au  luge. 

Fn 
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Ne  fois  point  craintif  &  peureux, 
En  lin  auras  barre  fur  eulx. 

Rien  à  prefent  n'achepterez, 
Ou  vous  perdrez  ce  qu'y  mettrez. 

Il  eft  attaint  de  forcerie, 
Qui  luy  fera  grand  f  afcherie. 

Il  vauldroit  mieulx  fi  tu  es  faige, 
Toy  mefme  en  faire  le  mellaige. 

La  chofe  dont  tu  veulx  fçauoir, 
Ne  doibt  pas  bonne  fin  auoir. 

Le  plus  auare  &  plus  tacquin 
Premier  mourra  comme  vn  coquin. 

Si  veulx  à  feruir  Remployer, 
En  fin  en  auras  grand  loyer. 

En  parler  fera  gracieux, 
Mais  en  fon  port  audacieux. 

A  ceulx  de  dedans  le  cueur  fault, 
Hz  feront  pris  d'vn  feul  afTault. 

Il  ne  t'ayme  que  bien  petit, 
Car  changement  donne  appétit. 

Régner  pourra  par  quelque  efpace, 
Mais  en  fin  quittera  la  place. 

Voitre  fonge  n'eit  que  folie, 
N'en  prenez  point  mélancolie. 
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Ce  fonge  on  doibt  pour  vray  tenir, 
S'il  n'eit  aduenu,doibt  venir. 

N'aye  de  rien  h  crainte  ou  frayeur, 
Cil  qui  te  mïîiafle  a  grand  peur. 

L'heure,le  tsns,&  les  perfonnes, 
Pour  achepter  te  feront  bonnes. 

Soyez  feur  qu'on  ne  luy  fît  onques, 
Sort,ne  maléfice  quelconques. 

L'amant  difcret,&  bien  appris, 
Craint  par  mifsiue  eltre  furpns. 

Celte  chofe  quoy  qu'il  aduienne, 
Ne  peult  qu'à  bonne  fin  ne  vienne. 

Celuy  doibt  viure  d'auantaige, 
Qui  de  tous  deux  eft  le  plus  laige, 

Soys  diligent,fay  ton  debuoir, 
Tu  pourras  grand  richefle  auoir. 

Il  fera  facond,ôc  affable, 

A  peine  on  verra  fon  femblable. 

Tel  chat  ne  fe  prent  pas  fans  mouffles, 
Quelqu'vn  y  lairra  fes  pantoufles. 

Il  t'ayme  bien  ie  t'en  afTeure, 
Soys  luy  aufly  fidèle  &  feure. 

Il  régnera  quoy  qu'on  f'en  dueille 
Bien 3&  long  tens,&  Dieu  le  vueille. 
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|  Il  n'aura  pas  longue  durée, 
On  a  délia  fa  mort  iurée. 

Ne  croyez  rien  de  voflre  fonge, 
Sinon  que  c'efl:  vne  menfonge. 

Tu  as  grand  peur,non  fans  propos, 
Mais  en  bncf  feras  à  repos. 

N  acheptefc  pour  le  prefent  rien, 
Car  il  ne  vous  en  viendroit  bien. 

Croyez  c'efl  vraye  forcerie, 
Qui  pourra  eftre  à  tens  guérie. 

N'enuôye£  lettre  ne  mefïaige, 
Vous  mefme  en  ferez  d'auantaî^e. 

AduifeZ  vous,car  celle  chofe 
A  mauuaife  fin  fe  difpofe. 

Celuy  qui  tient  l'autre  à  mefpris 
Sera  pour  vray  le  premier  pris. 

Par  ton  excefsiue  largefle 

Tu  n'auras  iamais  srand'  richeile. 

En  contrefaifant  le  plaifant 
D'autruy  fera  grand  méditant. 

Ce  lieu  par  feu,force,&  famine 
En  fin  fera  mis  en  ruyne. 

En  ceft  amy  ne  metz;  ton  cueur, 
Car  pour  certain  ccfï  vn  mocqueur. 


T  I   R  E  S   I   A  S. 

i.     I  Tu  as  vn  amy  bien  fidèle, 

I  II  fault  aufly  que  lu  y  foys  telle. 

Ce  Roy  fcait  fort  bien  gouuerner, 
Dieu  le  fera  long  tens  régner. 

Ce  fonge  que  Ion  me  propofe, 
Signifie  quelque  grand  chofe. 

N'aye  peur,mais  garde  toy  bien, 
Car  tout  en  fin  viendra  à  rien. 

L'heure  eft  maintenant  bien  difpofe, 
Pour  traffiquer  en  quelque  chofe. 

Ce  n'eft  point  fort  quoy  qu'on  en  die, 
C'eft  naturelle  maladie. 

Efcriuez  luy  fubtilement, 
Et  enuoyez  fecretement. 

Qui  faigemeht  fe  contiendra, 
La  chofe  à  bonne  fin  viendra. 

Ilz  font  bien  loing  de  leur  deces, 
Si  Tvn  des  deux  ne  faicl:  excès. 

x.      Situteconduictzfagement, 
Tu  enrichiras  grandement. 

Il  aura  langaige  agréable, 

Le  maintien  doulx  &.  amiable. 

Les  enfermez  font  fi  vaillans, 
Qu'ilz  ne  craindront  les  afTailians. 
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N   E    P   T  A  -N   A   B  V  S. 

Bien  toft  qui  de  près  la  tiendra, 
La  forterelle  fe  rendra. 

Tu  es  d'vn  bon  amy  pourueue, 
Qui  ne  te  lairra  defpourueuc. 

Ce  Roy  dont  on  parle,foit  feur 
D'auoir  bien  toft  vn  fuccefleur. 

Tu  en  croyras  ce  que  vouldras, 
Mais  pour  ce  longe  tu  craindras. 

Il  fault  en  toy  prendre  efperance, 
Car  bien  toit  auras  affeurance, 

Tl  faict  bon  pour  faire  partaige, 
Ou  achepter  quelque  hentaige. 

Ce  n'eft  fort  nmcantation, 
Mais  folle  imagination. 

Si  elle  efcript,&  fçait  bien  lire, 
Danger  n'y  a  de  lu  y  cfcnpre. 

Pourfuys  viuement,importune, 
A  la  lin  t'aydera  fortune. 

Celuy  qui  plus  eftudira, 
Premier  à  l'aultre  à  Dieu  dira. 

A  marchander  &  trafiquer, 
Grans  biens  tu  pourrois  pratiquer. 

ÀfTeï  de  langaige  il  aura, 
Mais  rien  à  propos  ne  dira. 
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i.       Il  ne  vauldra  riens  à  l'eitude, 
Car  il  aura  l'efpnt  trop  rude. 
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A  ion  honneur,quoy  qu'il  endure, 
Il  fe  vengera  de  l'iniure. 

Celt  amour  ne  faudra  iamais 
Que  par  ramy,ie  vous  promets. 

Ce  Roy  eft  de  bonne  nature, 
A  vn  chafeun  fera  droidure. 

Le  fonge  dont  es  en  malaife, 
Predict  quelque  chofe  mauuaife. 

Il  eft  de  foy  bien  fortuné. 
Pour  iamais  n'eflre  cmpoifonné. 

Celiez  d'en  faire  plus  querelle, 
Car  iamais  n'en  orrez  nouuelle. 

Si  ce  tefmoing  eft  bien  traicté, 
Il  dira  plus  que  venté. 

Il  fault  que  le  mary  trauaille, 
S'il  veult  auoir  enfant  qui  vaille. 

Quoy  que  l'enfant  iamais  ne  fit, 
De  le  croire  c'eit  fon  profrït. 

Hz  n'auront  ia  par  leur  proëfîe, 

Ne  grand  honneur  ne  grand  richeffe. 

N 'efpere  point  auoir  grans  biens, 
Ieune  ne  vieil,tu  n'auras  riens. 
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Grans  biens  auras  &  ieune  &  vieux 
En  defpit  de  tes  enuieux. 

De  fa  nature  il  fera  fage  3 

S'il  n'apprent  fera  grand  dommage. 

Si  tu  te  veulx  en  Dieu  foubzmettre, 
Tu  feras  vengé,fans  main  mettre. 

Ceft  amour  fauldra  par  Famïe, 
Qui  fera  faulte  &  infamie. 

Ce  Roy  de  confeil  vfera 
En  tous  les  actes  qu'il  fera. 

Ce  fonge  qu'as  en  fantafie 
Vient  d'vn  humeur  de  îalouiie. 

Garde  toy  que  ceux  qui  te  hantent 
Quelque  poifon  ne  te  prefentent. 

Cefte  chofe  fera  fans  doubte 
Recouuerte  en  partie  ou  toute. 

Cefluy  efl  droicl  &  véritable* 
Aufsi  eflperfonne  notable. 

Hz  auront  félon  leur  defir 
Grand  nombre  d'enfans  àplaifuv 

Tu  cognoiitras  fi  tu  es  fage  . 
Qui  eil  fon  père  à  fon  vifage. 

A  tous  deux  grans  biens  font  promis, 
Mais  ilz  auront  bien  peu  d'amis. 
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Si  Taifné  pourfuit  fa  fortune, 
La  trouuera  plus  opportune. 

Si  tu  ne  te  metz  au  hazard, 
Riche  ne  feras  toit  ne  tard. 

îl  feroit  meilleur  cheualier 
Qu'il  ne  fera  bon  efcolier. 

De  foy  venger  n'ait  point  d'efp  oir, 
Car  il  n'a  moyen  ne  pouoir. 

La  fin  en  fera  peu  louable, 
Car  fvn  &  l'autre  eït  variable. 

Il  ne  fault  point  qu'on  luy  conteitc,* 
Car  riens  ne  fera  qu'à  fa  telle. 

Ton  fonge  predict  &  reuele 
Quelque  fuccefsion  nouuelle. 

N'aye  point  peur  qu'on  t'empoifonne 
Si  plus  grand'  caufe  on  ne  t'en  donne. 

Dorefnauant  prenez  mieux  garde 
Sur  le  furplus  qu'on  ne  le  perde. 

Ceïtuy  fçaura  le  bien  celer,  . 
Et  le  mal  dire  <3c  reueler. 

Tlz  font  mal  conioin&z  ce  me  femble, 
Pour  auoir  des  enfans  enfemble.    ■ 


Ne  fault  point  que  le  père  tafche 
D'auoir  refponfe  qui  le  fafche. 
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Sa  mère  qui  en  releua, 

Diroit  bien  comment  il  en  va. 

Si  le  puifné  veult  profperer, 
A  la  court  fe  doibt  retirer. 

Il  fera  riche  fans  tarder, 

S'il  fe  peult  des  femmes  garder. 

Si  le  voulez  aux  armés  mettre, 
Plus  profhteraqu'àla  lettre. 

DifTimule  vn  peu,&  endure, 
En  fin  vengeras  ceile  îmure. 

Cefte  amitié  tant  durera, 
Que  la  mort  les  feparera. 


vii.     Ce  Roy  eft  propre  à  tel  office, 
j  Car  il  ayme  Dieu  &  milice. 
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Ce  fonge  vient  de  tefte  creufe, 
La  fin  en  fera  dangereufe. 

N'en  fauk  point  auoir  de  foucy, 
Car  tu  ne  mourras  pas  ainfy. 

Le  larron  aurez  à  la  fuyte, 

Si  tant  peu  en  faictes  pourfuyte. 

Ce  tefmoing  eft  homme  de  bien, 
Ce  qu'il  dira  ne  nuyra  rien. 

Hz  en  auront3mais  que  la  dame 
Face  debuoir  d'honneïte  femme. 
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AfTez  auront,&  filz  &  filles, 
Car  pour  engendrer  font  habiles. 

Encor  fault  il  qu'il  ay  t  vn  père, 
Mais  le  n'en  croiray  que  la  mère. 

L'aifhé  par  femme  doibt  auoir 
Bonne  fortune,&  grand  auoir. 

Pour  tout  certain  riche  feras 
Deflors  que  tu  n'y  penferas. 

S'il  fuytl'eftude  en  fon  ieune  aage, 
Il  deuiendra  grand  perfonnage. 

Tel  fouuent  penfe(&  fe  tourmente) 
Venger  fa  honte,qui  l'augmente. 

L'amitié  par  dons  procurée, 
Ne  peult  auoir  longue  durée. 

Ceftuy  fera  en  tous  endroietz 
Obferuer  îuitice  &  les  droidz. 

Ce  fonge  prediCt  vn  bon  heur, 
Ou  le  fongeux  aura  honneur. 

Si  tu  te  doubtes  de  poifon, 
Ne  pren  repas  hors  ta  maifon. 

Pour  quelque  cas  qu'ayez  perdu 
N'en  foit  voftre  efpntefperdu. 

Ce  tefmoing  pourroit  trop  parler, 
Car  il  ne  peult  difsimuler. 
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SYB.    SAMIE. 

Ce  tefmoing  vérité  dira, 
De  ce  qu'en  luy  demandera. 

Hz  auront  des  enfans  allez, 
Auant  que  leurs  ans  foyent  pafTez. 

Il  ne  fault  point  qu'on  impropere 
Au  mary  qu'il  n'en  foit  le  père. 

Le  ieune  f'il  eft  bien  inftruict 
Fera  vn  iour  quelque  grand  fruid. 

Quand  du  plaifir  feras  forclus, 
Tu  auras  des  biens  tant  &  plus. 

Il  a  Fefprit  prompt,&  idoine 
A  tout  maljle  fault  faire  moync. 

Si  on  t'a  faiâ  iniure  <Sc  tort, 
Vengé  feras  iufqu'à  la  mort. 

Leur  amour  n'efl  que  volupté, 
Qui  f'en  va  comme  la  beauté. 

Par  trop  fon  peuple  chargera, 
De  tributz  qu'il  exigera, 

Ce  fonge,fi  bien  on  le  poife, 
Signifie  ennemis  ounoife. 

Tu  n'es  en  danger  ie  f  arTeure 
D'autre  poifon  que  de  luxure. 

Oubliez  la  chofe  eft  perdue, 
Car  iamais  ne  fera  rendue. 
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Faites  1e  bien  par  tout  chercher, 
En  brief  l'aurez/ans  vous  fafcher. 

Ce  qu'il  en  feait  il  le  dira 
A  cil  qui  l'interrogera. 

Hz  ne  fauldrontpas  qu'ilz  n'en  ayent, 
Mais  fi  cefi  tard,  qu'ilz  ne  f'efmayent. 

La  mère  eil  faige  &  n'a  forfaict, 
Partant  czft  fon  père  en  efTeâ:. 

L'aifné  aura  grand'  aliance, 

Et  de  haulx  feigneurs  l'accointance. 

Modère  ta  folle  ieunefïe 

Si  tu  veulx  auoir  grand  richefTe. 

Ceft  enfant  eft  de  bonne  indole 
Pour  apprendre, &  mettre  à  l'efcole. 

Il  te  fault  au  feul  Dieu  renger, 
Car  nul  ne  t'en  peult  mieux  venger. 

Tel  amour  ne  pourra  faillir. 
Que  mort  ne  les  vienne  aiïaillir. 

Ce  Roy  n'eït  bon  pour  gouuerner, 
Il  va  ou  on  le  veult  mener. 

Ce  fonge  fi  bien  tu  l'entende, 
Te  di£t  qu'auras  ce  que  pretendz. 

Il  ne  fault  boire  ne  manger, 
Hors  fa  maifon  pour  le  danger. 
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Si  tu  es  nchc  &  opulent, 
Pour  ta fanté  foy s  vigilant. 
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N'y  penfez  plus  car  c'en  efl  faict, 
Ou  îe  fms  vn  menteur  parfaict. 

Ne  t'attens  pas  que  rien  depofe, 
Pour  te  feruir  de  quelque  chofe. 

La  femme  e fi  chiche  &  trop  acliue, 
îamais  n'aura  enfant  qui  viue. 

Ne  faictes  point  ce  vitupère, 
Au  mary,car  c'eft  le  vray  père. 

Le  ieune  à  grans  biens  paruiendra, 
Par  vn  bon  heur  qui  luy  viendra. 

N'efpere  point  finon  bien  tard, 
Auoir  des  biens  de  quelque  part. 


viii.  I  L'enfant  n  apprendra  iamaisnen, 
Mettez  le  ailleurs,vous  ferez  bien. 
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Tu  te  mettras  en  grand  danger, 
Et  fi  ne  t'en  pourras  venger. 

Celte  amitié  mal  commencée, 
Entr'eulx  fera  bien  toit  laiflee. 

"En  luy  n'aura  que  villannie, 
Que  cruaulté  &  tyrannie. 

Ce  fonge  en  cfFeâ:  apparent, 
Prediâ:  la  mort  d'vn  tien  parent. 
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De  ce  fonge  vous  certifie, 
Qu'vn  mariage  lignifie. 

Ne  penfe  qu'on  cherche  ta  vie, 
Aucun  n'a  defTus  toy  enuie. 

Ne  croyez  point  que  ce  foit  perte, 
Car  bien  toit  fera  recouuerte. 

Ceftuy la  vérité  dira, 

Mais  i'il  peut  à  nul  ne  nuyra. 

Hz  auront  grand  nombre  d'enfans, 
Qui  feront  beaux  &  triumphans. 

Ce  père  doibt  raduoiïer  fien, 
Car  il  luy  reflemble  afTez  bien. 

Le  plus  ieune  par  bon  feruice, 
Aura  eftat,ou  bénéfice. 

Soit  en  ieunefTe^ou  en  vieillefTe, 
Toufiours  aura  grande  ncheffe. 

Bon  feroit  aux  lettres,&  mieux 
S'on  le  faifoit  religieux. 

Tu  pourras  honorablement 
Venger  Je  cas  hnablement. 

La  mort  feule  aura  la  puifïancc 
De  diflouldre  telle  aliance. 

Ce  Roy  cruel,&  fans  pitié 
N'auia  à  fon  peuple  amitié. 
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Ce  Roy  fera  fur  tous  inique, 
Et  fur  fon  peuple  tyrannique. 

Ce  fonge  veultfigniiîer 
Qujil  ne  fe  fa  ult  en  nul  fier. 

Tu  crains  la  poifon  à  merueilles, 
Pour  t'en  fauluer  fault  que  tu  veilles. 

N  y  penfez  plusjquoy-c'eft  fortune, 
Vous  n'en  recouurezchofe  aucune. 

Ce  teiGnoing  qui  l'introduyra, 
Dira  tel  cas  qui  te  nuyra. 

La  femme  efl  mal  accompaignée, 
Pour  en  auoir  grande  lignée. 

Le  pere  doibt  eflre  celuy 
Qui  doibt  fçauou  fil  elt  à  luy. 

Qui  mieux  à  l'eitude  entendra, 
Sera  celuy  qui  paruiendra. 

Grans  biens  n'aura  en  gênerai, 
Car  il  fera  trop  libéral. 

N'eftimeZ  que  iamais  puiffe  eftre 
Poureftudier  quelque  grand  maifbre. 

Si  de  l'iniure  on  t'offre  amende, 
Accepte  la,ie  te  commande. 

Par  l'amye  trop  dirToluë, 
L'amitié  icra  refolue. 
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1.     |  Cefte  amytié  continura, 
Et  îufquM  la  mort  durera. 

En  bonne  équité  régnera, 
Et  fagement  gouuernera. 
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Qui  penfe  à  mal,à  mal  il  fonge^ 
Son  cueur  maling  fans  fin  fe  ronge. 

Non  fans  raifon^tu  crains  poifon, 
Ne  menge  point  hors  ta  maifon. 

Ne  vous  fafcheï  aucunement, 
Le  tout  r  aurez  entièrement. 

Cefïuy  dira  la  vérité, 

Dont  quelquv  n  fera  fera  irrite. 

Le  père  en  faict  bien  fon  debuoir, 
Il  doibt  plufieurs  enfans  auoir. 

Chafcun  pour  vérité  le  tient 
Que  c'eft  à  luy  qu'il  appartient. 

Le  puifné  fera  diligent, 

Et  moins  que  fon  frère  indigent. 

Ton  bon  efprit  faict  grand  promefTe 
Qtf  auras  des  biens  des  ta  ieunefTe. 

Il  n'aura  iamais  habitude 
Ny  au  conuentmy  à  l'eitude. 

Difsimule  vn  peu  celte  iniure, 
Tel  n'efi  pas  vaincu  qui  endure. 
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De  telle  imure  ôcviolence 

En  bnef  fçaura  prendre  vengeance. 

CeiT  amour  tiendra  longuement, 
S 'îlz  fi  gouuernent  faigement. 

Soubz  fa  Roy  aile  maiefté 
Son  peuple  aura  félicité. 

Le  fonge  dont  tu  te  deŒc 
Riens  que  tout  bien  ne  fignirle. 

Il  eft  fubtil  &  bien  fçaura 
Donner  ordre  que  mal  n'aura. 

De  recouurer  la  perte  auez 
Affez  moyen/i  le  trouuez. 

C'eft  vn  finet,comment  qu'il  aille 
Il  ne  dirachofe  qui  vaille. 

la  n'auront  enfans  .,&  le  blafme 
En  tournera  deiïus  la  femme. 

Croire  il  en  fault  fans  contredicl: 
Ce  que  la  mère  en  aura  dicl. 

Le  plufpetitpar  fon  bon  fens, 
Riche  fera  plus  que  cinq  cens. 

Si  tofl  que  voudras  prendre  peine, 
De  biens  verras  ta  maifon  pleine. 

S'il  vouloit  aux  lettres  entendre, 

C'eft  le.meilleur  qu'il  pourroit  prendre. 


LE      VAVLTOVK. 
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Failles  luy  fa  grammaire  apprendre, 
Vous  ne  pouez  en  ce  mefprendre. 

Pour  fon  bon  fens,efl  arreflé 
Qu'il  fera  mis  en  liberté. 

La  dame  ayme  d'amour  louable, 
L'amy  ne  faiclpas  le  femblable. 

De  ce  Roy  ondoibt  eftimer 
Qu'il  fe  fera  craindre  £;  aymer. 

Par  ce  prefage  tu  doibs  faire 
En  diligence  ton  affaire. 

Ce  n'efl  venim,  quoy  qu'on  en  die, 
Mais  naturelle  maladie. 

Il  n'efl  deduict  que  de  la  chalTe, 
Etpourfuyr  la  belle  à  la  trace. 

Son  banniiTement,&  malheur 
Luy  caufera  de  fon  mal  heur. 

le  croy  qu'il  tient  à  tous  les  deux, 
Pour  la  grand  auarice  d'eux. 

S'il  vit  ou  fil  meurt  ne  vous  chaille, 
Vous  n'en  amendez  d'vne  maille. 


Cherche  autre  part  ton  aliance, 
Car  cefluy  n'efl  à  ma  plaifance. 

Tu  n'auras  grans  biens  par  nature, 
Ne  par  art,ne  par  aduenture. 
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L'  Aï  G  LE. 

Des  biens  aura  tant  qu'il  vouldra, 
Ou  fa  fortune  luy  faudra. 

La  fcience  de  chafcun  droidt 
Luy  fera  propice  &  à  droic~t. 

En  brief  fera  hors  prifon  mis, 
Par  le  moyen  de  £cs  amis. 

A  ceil  amant  ie  donne  blafme 
De  froidement  aymer  fa  dame. 

On  en  fera  bien  peu  de  compte, 
Car  de  mal  vmre  il  n'aura  honte. 

Ce  prefige  fans  doubte  aucune 
Signifie  bonne  fortune. 

Ce  font  humeurs  qui  le  deftruyfent, 
Et  plus  que  la  poifon  luy  nuyfent. 

La  ch?fTe  eït  bien  plus  merueilleufe 
En  l'air^qu'au  boy  s.,&  plus  loyeufe. 

Ceftuy  fera  par  tout  remis, 
Malgré  de  tous  les  ennemis. 

Pourtant  fi  la  femme  retarde, 
Si  en  auront  îlz  quoy  qu'il  tarde. 

Qu'en  fa  mort  aucun  ne  f  attende, 
Il  n'en  à  veine  qui  y  tende. 

Il  t'ayme  &  ne  voit  qu'à  demy, 
Sois  luy  fembiablement  amy. 
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En  luy  n'y  a  point  d'affeurance, 
Partant  n'y  fault  auoir  fiance. 

Tout  ce  que  par  art  luy  viendra 
Follement  il  le  deipendra. 

Il  aymera  la  médecine, 

C'cll  la  feienec  ou  plus  fencline. 

Difficile  efl  trouucr  la  voye, 
Qu'en  liberté  ïamais  fe  voye. 

Des  deux  ne  diray  autrement, 
Fors  que  l'vn  ayme  &  l'autre  ment. 

De  fes  fubieclz  maudicl:  fera, 
Car  leur  fubflance  exigera. 

le  t'afTeure  que  tel  prefage, 
PredicT:  quelque  perte  &  dommage. 

Poilon  y  a,ôc  à  grand'  peine 
En  guérira  de  la  fepmaine. 

C'efl  grand  plaifîr  de  voir  aux  boys 
Quelque  fanglier  mettre  aux  abboys. 

Sa  liberté  efl  amortie, 
Pour  auoir  trop  forte  partie. 

Le  mary  efl  par  trop  ardent, 
Sa  femme  attendra  ce  pendant. 

Qu'il  difpofe  de  fa  maifon, 
Car  de  partir  il  efl  faifon. 
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Si  de  faire  excès  il  fe  garde, 
De  mourir  encor  il  n'a  garde. 

L'amy  dernier  qu'auez  acquis, 
Sera  fur  tous  le  plus  exquis. 

Telle  a-duenturc  luy  viendra, 
QuJ à  grand'  nchelfe  paruiendra. 

Te  dis  que  fon  efprit  f'applique, 
Four  bien  apprendre  la  mufique. 

Il  jpy  conduyra  finement, 
Dont  en  fortira  briefuement. 

Ces  deux  amans  comme  il  me  femble 
Sont  bien  aifociez  enfemble. 

Ce  Roy  de  bonté  l'exemplaire 
Aymé  fera  du  populaire. 

Ce  prefage  eft  figne  apparent, 
De  la  mort  d'vn  proche  parent. 

Croyez  qu'il  n'eft  empoifonné, 
Quelque  cas  qu'on  luy  ayt  donné. 

Les  dames  n'ont  autre  dcfir, 

Qojà  leurs  faulconsprendre  plaifir. 

Vn  bon  amy  le  fouftiendra, 
Si  bien  qu'à  la  fin  reuiendra. 

La  dame  eft  bien  fai£te,&  ne  tient 
Qu'à  fon  mary  qu'elle  fouillent. 
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LE     PAPEGAT.  Lxy 

II  peulc  a  la  dame  tenir, 

Qui  ne  feait  pas  au  point  venir. 

Ccftuy  viura  (comme  i'afferme  ) 
Iufques  à  fon  naturel  terme. 

Ceftuy  cft  loyal  &  fidèle, 
Et  fon  amour  eit  de  bon  zele. 

Tu  auras  vn  iour  grand  richefïc 
Par  ton  efprit  &  par  fincfïè. 

Il  aymera  philofophic, 
Son  naturel  le  fignific. 

On  porte  au  captif  telle  enuie, 
Qu'il  y  fera  toute  fa  vie. 

L'amant  a  le  cueur  plus  voilage, 
La  dame  a  bien  meilleur  courage. 

On  l'aymera,&  le  craindra 
Lors  que  îùitice  entretiendra. 

De  ce  prefage  ie  tefmoignc, 

Qu_'il  te  predict  honte  &  vergoigne. 

On  luy  a  faict  certainement 
Tel  cas  qui  luy  nuiil  grandement. 

L Vn  &  l'autre  font  fort  ioyeux, 
Mais  la  cliaffe  l'aymerois  mieux. 

le  ne  penfe  pas  qu'il  aduienne 
Que  ïamais  en  grâce  reuienne. 
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Encor  fera  finablement 
R 'appelle  honnorablement. 

Le  mary  n'en  doibt  auoir  blafme, 
En  luy  ne  tient,cTefl  à  la  dame. 

Encores  viura  longuement, 
Mais  qu'il  fe  garde  fagement*    ! 

A  feuretéle  doibz  aimer, 
Car  en  luy  n'y  a  point  d'amer* 

Il  aura  naturellement 

Grans  biens  à  fon  commandement. 

Il  pourra  eilre  en  lettre  fainfte 

Vn  grand  docleur ,  ce  n'eil  pas  faintc. 

l'ay  de  ceituy  bonne  efperance 
Qif  en  brief  aura  fa  deliurance^ 

L'amant  eil  plus  ferme  &  confiant,. 
La  dame  ne  l'aime  pas  tant. 

Il  fera  gracieux  &  doulxr 
Il  fe  fera  aimer  de  tous. 

Ce  ligne  ne  predicl:  que  ioye, 

Et  d'vn  bon  heur  que  Dieu  t'enuoye- 

Ce  ncfï  le  venim  qui  l'oppreiTe, 
Mais  le  reliqua  de  ieuneflè. 

le  loue  la  courfe  &  deduiét: 

D'vn  bonleurier  qui  cil  bien  duicl. 
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LE     C  I  G  NE  LXVH 

C'eft  grand  plaifir  d'vn  Heure  pris 
Par  chiens  courans  &  bien  appris. 

Il  eft  banny  à  toufiourfmais, 
Croyez  qu'il  n'en  viendra  ïamais. 

La  dame  n'en  doibt  blafme  auoir, 
Car  elle  en  faict.  bien  fon  debuoir. 

Il  viura  le  cours  de  fon  aage, 
N'en  enquerez  rien  d'auantaige. 

Ceïl:uy,encor  qu'il  foit  aimable, 
A  mon  aduis  fera  muable. 

Des  biens  auras  en  abondance 
Par  bon  efprit  &  prouidence. 

Il  fera(quoy  qu'il  eitudie) 
Vn  gros  animal  d'Arcadie. 

Ceftuy  trouuera  le  moyen 
De  fortir  hors  fans  payer  rien. 

De  toy  l'amour  eft  foible  &  lent, 
Mais  le  fien  eft  plus  violent. 

Ce  Roy  fera  victorieux, 

Dont  fon  peuple  l'aimera  mieux. 

Ce  dont  t,enquiers,eir  vn  prefage 
Que  tu  doibs  prendre  en  bon  vfage. 

C'eft  poifon  qu'il  confummera, 
Et  dont  briefuement  guérira. 
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On  luy  a  faict  boire  ou  menger 
Tel  cas  dont  il  eil  en  danger. 

Le  gentil  faulcon  a  grand  cueur, 
C'elt  vn  plaifir  fil  eit  vainqueur. 

Ne  penfez  pas  iarnais  le  voir 
De  fon  bien  iouillance  auoir. 

Ne  l'vn  ne  l'autre  faict  debuoir, 
Soit  pour  fournir  ou  receuoir. 

Sa  nature  eit  trop  refroidie, 
En  brief  mourra  par  maladie. 

Si  tu  l'aimes  il  t'aimera, 
Sois  luyhdele,aufsi  fera. 

Il  n'aura  ia  bonne  aduenture, 
Soit  par  art,fortune,ou  nature. 

Ceituy  mettra  toute  fa  cure, 
A  voir  les  fecretz  de  nature. 

S'autrc  aduenture  ne  l'emmaine, 
Il  n'en  fortira  de  fepmaine. 

Leur  amitié  change  fouuent, 
Elle  eit  plus  légère  que  vent. 

Vn  Roy  n'eft  digne  d'amitié, 
Qui  du  peuple  n'aura  pitié. 

Ce  prefage  dont  as  frayeur 
T'aduertifl  de  quelque  malheur. 
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Ce  prcfage  de  fa  nature 

Predict  quelque  bonne  aduenture. 

Croyez  que  ceftuy  ne  beut  onqucs 
De  venim,ne  poifon  quelconques. 

Les  chiens  &  les  oyfeaulx  enfemble, 
C'eft  vn  grand  plaiiir  ce  me  femble. 

Ceftuy  fera  comme  i'entens, 
Remis  par  tout  dans  certain  tens. 

La  dame  eft  prompte  à  receuoir, 
Mais  bien  tardiue  à  conceuoir. 

Ceftuy  viura  plus  voluntiers, 
Que  ne  vouldront  fes  héritiers. 

Ce  compaignon  dont  tu  t'enquiers 
Sera  fidèle  voluntiers. 

Fortune,nature,&  raifon, 
Te  donueront  riche  maifona 

L'eftude  de  la  loy  ciuile, 
Luy  fera  propice  &  vtile. 

Il  a  bien  moyen  d'en  fortir. 
Mais  il  n'eft  pas  tens  de  partir. 

Tous  deux  aiment  d'affection, 
Il  n'y  a  point  de  fiction. 

Il  régnera  fi  iuftcment 

Qujon  l'aymera  parfaitement. 
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Le  pauure  peuple  n  aimera 
Ce  Roy  qui  trop  le  pillera. 

Ne  t'arrefte  point  au  préface, 
En  Dieu  te  fie,&  feras  faige. 

Ceftuy  a,ou  ie  fuys  mocqueur, 
Quelque  venim  deflus  le  cueur. 

L  oyfeau  donne  plaifir  aux  yeux, 
Qui  faiâ  que  fon  vol  l'aime  mieux. 

Il  n'eft  pas  preft  d'eftre  remis. 
S'il  n'haplus  grand  fecours  d'amis. 

L'vn  efl  trop  froid,&  l'autre  chault, 
Lvn  trop  faduance,&  l'autre  fault. 

Ne  t'enquiers  point  défais  fa  vie, 
Il  viura  plus  que  n'as  enuie. 

En  ceft  ami  a  tel  deffault, 
Que  ce  n'eft  pas  ce  qu'il  te  fault. 

Il  fera  pauure  &  langoureux, 
Car  iamais  ne  fera  heureux. 

Il  aimera  mieux  quelque  hifloirc 
Et  les  armes  que  l'efcriptoire. 

Il  n'en  fera  iamab  hors  mis, 
Si  ce  n  efi  à  force  d'amis. 


La  dame  a  le  cueur  plus  entier, 
Car  l'ami  n'eft  qu'vn  villotier. 
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LE     MERLE. 

Hz  font  tous  deux  vrais  amoureux, 
le  ne  fçay  qui  aime  le  mieux. 

Ceftuy  fera  fort  eftimé. 
Et  de  fon  peuple  bien  aimé. 

En  ce  prefage  y  a  bon  heur. 
Il  te  predict  ioye,&  honneur. 

Ce  n'eft.  venim  qui  luy  méfiai  et, 
Mais  vn  grand  excès  qu'il  a  faicl:. 

La  chalTe  ie  vouldrois  choiiir, 
Pour  mieux  en  auoir  mon  plaifîr. 

Il  aura  tant  de  bons  amis, 
Qu'en  fes  eftatz  fera  remis. 

La  dame  eit  prefte  à  conceuoir, 
Si  l'homme  raifort  fon  debuoir . 

Long  tens  viura  félon  nature, 
S'il  n'eft  affoibly  par  luxure. 

Ceftuy  effc  amiable  &  doulx, 
Il  fera  fidèle  fur  tous. 

Ceftuy  aura  quelque  bon  heur, 
Dont  fera  riche  &  en  honneur. 

Toute  fcience  délectable 
Luy  fera  bonne  &  profitable. 

Par  quelque  accord  &  par  finance, 
En  bnef  aura  fa  deliurance. 
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LE     CHAT     H  VA  NT. 


i.    !  Ce  prifonnier  fera  deliure, 

Prochainement  ce  dicl  ce  liure. 
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L'amy  doibt  auoir  l'aduantaige, 
Quoy  qu'elle  aime  de  bon  couraige. 

Père  du  peuple  on  le  dira, 
Car  le  bien  commun  gardera. 

Par  ce  prefaige  dois  preuoir 
Qu'il  te  fault  faire  ton  debuoir. 


v.      Ha  fenty  quelque  air  infect, 
Qui  le  rend  fi  pal  le  &  defFeft. 
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LachafTe  fans  l'oyfeau  fe  faict, 
Sans  chiens  l'oyfeau  a  peu  d'efFecl:. 

Par  fon  efprit  fi  bien  fçaura 
Pourfuyr  fonr'appel,  qu'il  l'aura. 

S'ilz.  n'ont  tous  deux  cnfans  en  fomme, 
Certes  il  ne  tient  pas  à  l'homme. 

Tel  de  fon  père  à  la  mort  penfc, 
Qui  premier  ira  à  la  danfe. 

En  luy  n'y  a  point  de  demy, 
Toufiours  feraparfaicl:  amy. 

Tu  feras  tant  auare  &  chiche, 
Que  fur  la  fin  deuiendras  riche. 

Il  aymera  toute  feienec, 
Pour  en  auoir  l'expérience. 
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L'ELEPHANT.  LXXIIl 

I  II  elt  ruiticq  de  fa  nature, 
Qu'on  le  mette  a  l'agriculture. 

Quelque  triiteffe  qu'on  te  voye, 
En  fin  fera  tournée  en  loye. 

Il  ayme  ton  bien  &  honneur, 
D  auoir  tel  amy  c'eit  bon  heur. 

Ceftuy  fera  riche  &  puiflant, 
Et  fon  royaume  floriffant. 

N'allez  chercher  en  tant  de  lieux 
La  venté,en  ces  faulx  dieux. 

Celte  mort  eit  bonne  de  foy, 
Quand  on  la  fouffre  pour  la  foy. 

De  te  marier  n'aye  enuic, 
Mais  foys  garçon  toute  ta  vie. 

II  feruira  de  bonne  grâce, 
Encor  qu'il  fuît  de  noble  race. 

C'eit  qu'elle  eft  gratte  &  en  bon  poinct, 
Car  d'enfant  elle  n'en  a  point. 

Ne  t'attende  pas  d'auoir  grans  biens 
Par  la  fuccefsion  des  tiens. 

Il  n'efl  pas  bon  pour  ta  mefgnie, 
Cherche  ailleurs  autre  compagnie. 

D'auo  iriamais  n'aye  affeurance 

Ce  que  tu  as  en  efperance. 
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LE    CHEVAL. 

A  ton  plaifir  <3c  en  brief  tens 
Auras  la  chofe  que  pretens. 

S'il  efcriptbien  fay  le  notaire, 
Tabellion  ou  fecretaire. 

Ne  foys  fafché,car  ta  triftefïe 
En  fin  tournera  en  Iiefïc. 

En  ceft  amy  n'aye  fiance, 

Car  ie  n'y  voy  point  d'afieurance. 

En  guerre  n'aura  fon  pareil, 
Car  il  fera  tout  par  confeil. 

Trouuer  pourras  tel  homme  à  point  -r 
Qui  du  faiéfc  ne  mentira  point. 

La  mort  cil  bonne  en  fa  prouince. 
Pour  foui/tenir  le  droi£t  du  prince. 

De  bonne  mère  pren  la  fille, 
Le  marier  t'efl  fort  vtile. 

Il  fera  de  noble  nature, 
Et  franc  fur  toute  créature. 

Elle  eft  d  vn  enfant  grofTe<&  pleine, 
Qui  lu  y  donra  beaucoup  de  peine. 

Il  fera  opulent  en  biens, 
Par  la  fuccefsion  des  fiens. 

Suy  le  hardiment  tel  qu'il  foit, 
Bien  fin  fera  f'il  te  déçoit. 


LE    TI  GfcE. 

Il  ne  te  fault  l'accompaigner, 
A  perdre  y  a  plus  qu'à  gaigner. 

ii.    I  ïl  n'a  la  fortune  profpere, 
Pour  obtenir  ce  qu'il  efpcre. 

Ceftuy  voluntiers  apprendra, 
Tout  ce  qu'aux  armes  conuiendra. 

En  celte  triftefTe  il  mourra, 
Car  amender  ne  la  pourra. 

Il  n'efl  ami,  mais  vn  moqueur, 
Garde  toy  d'y  mettre  ton  cucur. 

Son  ne  le  cherche/il  cherchera, 
Et  d'auoir  guerre  tafehera. 

vu.  \  Par  çeomance  on  te  dira 

De  ton  faict  comment  il  ira. 
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La  mort  eït  roufiours  rigorcuïe, 
Bienpeuenefcquiioitheureufe.     • 

Si  me  crois  ne  te  mariras, 
Car  ialouxou  coquu  feras. 

Cefluy  tant  qu'il  fera  viuant. 
Sera  vn  (bruiteur  feruant. 

Aucun  enfant  n'a  dans  le  ventre, 
Mettre  y  en  fault^ou  qu'il  y  entre. 


D'auoirfuccefsionqui  vaille 
Ne  t'y  attendz,partant  trauaille. 
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Tu  peuz  auoir  ii  tu  es  iaige, 
De  tes  parens  grand  hentaige. 

Il  e/t  digne  qu'on  l'accompagne, 
Sans  le  laiiler  en  la  campagne. 

îl  aura  tout  ce  qu'il  attend 
En  la  manière  qu'il  prétend. 

Fai&Z  luy  apprendre  la  painéturc, 
Et  les  pourtraiét-z  d'arcluteclure. 

Quoy  qu'il  endure  îours  &  nui  cl? 
Il  lortirade  fes  ennuyz. 

Ceft  amy  eït  bon  &  loyal, 
Aulïy  luy  doibz  élire  féal. 

Lors  que  la  guerre  finera, 

Son  peuple  en  paix  gouuernera. 

N  e  croyez  en  aucun  deuin, 
Qui  riens  ne  dit  fil  n'a  le  vin. 

La  mort  du  bien  viuant  délire, 
Celle  du  pécheur  eft  la  pire . 

Si  tu  veulx  viurc  &  auoir  ioye, 
Suy  de  mariage  la  voye. 

Nature  le  faict  noble  &  franc, 
Plus  que  ne  fai&  le  noble  fang. 

Elle  eit  groiTe  comme  i'entens, 
Mais  il  n'y  a  pas  fort  long  tens. 
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Si  girofle  n'eit  ne  luy  foit  grief, 
Car  elle  le  fera  de  bnef. 

Encor  auras  comme  l'efpere, 
Quelque  îour  les  biens  de  ton  père. 

Sa  compagnie  eft  bonne  &  belle, 
La  tienne  luy  foit  aufly  telle. 

Il  aura  la  chofe  fans  doubte, 
Qujil  efpere  en  partie  ou  toute. 

Faicles  luy  apprendre  à  eferire, 
A  bien  compter,&  à  bien  lire. 

Il  eft  fafché  de  telle  forte, 
Qujà  peine  aura  qui  le  conforte. 

Ceftuy  eft  defloyal  &  faulx, 
Ce  n'eit  pas  bien  ce  qu'il  te  fault. 

Tant  qu'il  ayt  bien  fenty  la  guerre, 
Il  n'aura  la  paix  fur  fa  terre. 

C'eft  vn  abus,&  croire  en  vain 
D'adioufter  foy  à  vn  deuin. 

le  priferois  la  mort  foubdaine, 
Pource  qu'on  meurt  à  moindre  peine. 

Garde  t'en  bien,car  qui  fe  charge, 
Defemme,prentvne  grand  charge. 


Il  fera  de  moyenne  guife, 
Entre  feruitude  &franchife. 
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Il  aura  bonne  nourriture, 
Et  fera  de  franche  nature. 

I'alTeure  bien  qu'elle  eft  ence  inte 
D'vji  bel  enfant,ce  n'eu  pas  fainde. 

D'amender  riens  ne  t'attens  pas 
Par  tefhment  ne  par  trefpas. 


|  iiii.  !  Accompaignezcefteperfonne 
Car  fa  compagnie  eit  tresbonne. 

v.  jCequetupretendzefttonheur, 
I  Aufsy  l'auras  à  grand  honneur. 
I 

vi.     S 'on  le  faid  orfeure  ou  changeur, 
En  l'or  aura  &  au  change  heur. 

vii.  |  Cette  trifteffe  ccfTera, 

i  Etfortioycuxen  bnef  fera. 

viii.   !  Ccftuy  te  monflra  par  effect 
Qu'il  eft  vray  amy  &  parfaict. 


IX. 


X. 


XI. 


xu. 


Mieux  aymera  paix  achepter. 
Qu'en  guerre  fes  gens  moleiter. 

Ne  crains  point  lefprit  efprouuer 
Pour  vérité  en  luy  trouuer. 

En  langueur  la  vie  efl  trop  chère, 
Moins  viùre,&  faire  bonne  chère. 

Soy  marier  ce  n'ett  point  vice, 
Mais  garde  d'entrer  en  feruice. 
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LA    LYCORNÏ, 

Pour  empefcher  qu'il  ne  varie* 
ïe  fuis  d'auis  qu'il  fe  marie. 

Son  efprit  fera  dur  &  rude, 
Et  deftiné  à  feruitude. 

Il  la  fault  vn  peu  foulager, 
Car  elle  eft  groffe  &  en  danger. 

Ne  t'attendz  point  à  ton  parent 
Pour  eftre  riche  6c  apparent. 

Si  ce  n'eft  bien  à  grand  befoing, 
De  l'accompagner  n'aye  foing. 

Il  aura  le  bien  prétendu 
Quand  il  aura  bien  attendu. 

Cefluy  la  mer  fréquentera, 
Et  grans  biens  en  rapportera. 

Si  tu  auois  en  toy  confiance, 
Tu  ferois  au  dueilrefiilence, 

Tu  ne  lu  y  diras  ton  affaire, 
Sinon  autant  qu'en  as  affaire. 

Par  fon  efprit  tiendra  paifible 
Son  peuple  tant  qu'il  eft  pofsible. 

Qui  bien  l'art  magicque  entendroit, 
Il  fçauroit  tout  ce  qu'il  vouldroit. 

La  mort  contraincte  a  plus  de  gloire. 
Par  la  faignée,ou  venim  boire. 
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Si  la  mort  venoit  à  defir, 

Le  lift  d'honneur  vouldrois  chofir. 

Le  ioug  eft  fort  de  mariage, 

Ne  t'y  metz  point  ii  tu  es  fage.     i 

S'il  ne  fert  il  fe  fera  tort, 
Car  il  fera  pui  liant  &  fort. 

Ce  font  humeurs  dont  elle  eft  plaine, 
Car  la  dame  n'efl  gueres  faine. 

A  pere,mere,frere,ou  feur, 
De  f'y  attendre  il  n'eft  pas  feur. 

D'accompagner  tel  perfonnage 
Garde  toy  bien  ii  tu  es  faige. 

N'efpere  point  chofes  ii  grandes, 
Tu  n'auras  pas  ce  que  demandes. 

Il  fera  bon  à  tout  rneftier, 
Soit  cordonnier  ou  pelletier. 

Ceit  homme  eft  trop  mélancolique, 
Rciiouyr  le  fault  par  muiique. 

Or  quelque  amy  qu'il  foit  iamais, 
Le  tien  fecret  ne  luy  commetz. 

Ce  Roy  fera  cruel  &  fier, 
Chafcun  le  vouldra  defiier, 


La  vérité  vous  n'en  fçaurez, 
Si  quelque  cfpnt  ne  coniurez. 
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LE     C  H  A  M  E  A  V.  LXXXI 

Fuyez  ces  diuinations, 
Ce  ne  font  que  déceptions. 

Toute  mort  eft  abhominable, 
le  n'en  voy  point  qui  foit  louable. 

Il  t'el  t  befoing  auoir  lignée. 

Mais  pren  femme  qui  foit  bien  née. 

Celtuy  n'aura  chofe  fi  vile 
Que  la  condition  feruile. 

C'eft  dvn  enfantm'en  fault  doubter, 
Mais  il  pourra  bien  cher  coufter. 

Grans  biens  auras,&  heritaige 
Par  fuccefsion^ôc  partaige. 

Accompagnez  le  feurement, 
Vous  en  aurez  foulagement. 

Ce  que  demandes  en  bnef  tens, 
Te  rendra  îoy  eux  &  contens. 

Fy  de  meitier^eil  ion  plus  court 
De  fuyure  en  îeuneffe  la  court. 

Le  tens  ainfi  qu'il paffera 
Toute  triiteile  appaifera. 

Garde  ceituy  comme  l'œil  dextre, 
Car  meilleur  ami  ne  peult  eflre. 

En  paix  il  régnera  f'il  peult, 
Car  il  la  defire  &  la  veult. 
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Il  aimera  trop  d'auoir  guerre, 
En  danger  de  perdre  fa  terre. 

Ne  foyez  point  tant  incité 
De  chercher  en  fort  vérité. 

Pour  bien  mourir  il  fault  bien  viure, 
Pour  de  ce  monde  eitre  deliure. 

Tien  toy  de  mariage  arrière, 
Que  mariage  ne  te  fiere. 

En  tel  feruice  pourra  élire, 

Qiul  fera  plus  libre  quVn  maiftre. 

Cefte  n'eft  pas(quoy  qu'on  en  die) 
Grofle  d'enfantjc'eit  maladie. 

Va  t'en  ailleurs  chercher  adrefïe, 
De  tes  parens  n'auras  riche  (le. 

Va  t'en  pluftolï  loing  à  l'efcart 
Chercher  compagnie  autre  part. 

Qu'il  efpere  tant  qu'il  vouldra, 
A  fon  defirne  paruiendra. 

Il  feroit  fort  bon  coufturier, 
Drappier3tondeur,ou  taindurier. 

S'il  ne  prent  garde  à  fon  affaire, 
On  luy  donra  plus  fort  affaire. 

En  toy  te  fie,à  toy  regarde, 

Et  d'vn  chafeun  te  donne  garde. 


LE     B.OVC.  LXXXIII 


i. 

Cil  ou  eu  as  affection, 

Efl  vray  ami  fans  fiction. 

ii. 

Il  aura  la  félicité 

D 'auoir  paix  &  tranquilité. 

iii. 

Tu  feauras  par  enchantement 

La  vérité  entièrement. 

iiii. 

Auoir  enfans,biens,S:  bon  aage, 

Donne  à  mourir  meilleur  courage. 

V. 

Pren  femme  habile  à  conceuoir» 

Plus  grand  bien  ne  pourrois  auoir. 

V'. 

Ce  ieune  enfant  fans  en  mentir 

Ne  vouldra  point  f'afïubiectir. 

vii. 

E1F  cil  enceincte.&  aura  ioye, 

De  fon  enfant  mais  qu'ell'  le  voye. 

viii. 

Cefluy  aura,ou  toit  ou  tard, 

Des  biens  de  fon  père  grand  part. 

IX. 

Ne  laifle  ceftuy  pour  tout  rien. 

Car  en  luy  ne  verras  que  bien. 

X. 

Ce  qu'il  efpere  entièrement, 

Il  obtiendra  facilement. 

xi. 

Ceftuy  n'aimera  que  les  ieux, 
Etinitrumcns  mélodieux. 

xii. 

Il  n'eft  rien  que  le  temps  n'appaife, 
Tu  n'auras  pas  toufiours  malaife. 
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L  F.     CHIEN. 


i.     I  Tel  cas  fortuit  l'eiiouyra 
Que  fa  triftelle  fen  ira. 

Il  n'cfl  pas  tel  comme  il  faidl  mine, 
Garde  toy  bien  qu'il  ne  t'affine. 

Il  régnera  par  fa  proeile 
En  bonne  paix  &  en  liefTe. 

Ne  vous  fiez  en  Fart  magicque, 
C'eft  vn  abus  diabolicquc. 

Mourir  efl  bon  de  mort  notable, 
Qui  foit  au  peuple  profîitable. 

Cil  qui  veult  viure  en  liberté 
Ne  doibt  à  femme  eilre  arreûé. 

De  l'aiTeruir  ce  n'efl:  droiture. 
Son  cueur  eit  libre  de  nature. 

S'elle  n'efl  grofltye  me  vante 
Qu'elle  n'en  perdra  que  l'attente. 

Il  aura  vn  iour  grand  riche ffe, 
Mais  ce  fera  par  fa  proueile. 

X.      Pluftoit.  t'en  deburois  eiloigner, 
Que  le  fuyure  &  accompagner. 

Tu  l'auras,&  à  ton  honneur, 
Mais  ne  fera  fans  grand  labeur. 

Cefluy  aymera  fort  l'vfaige, 

De  paindre,ou  tailler  quelqu'image. 


LA     BAI.  AINE.  LXXXV 


i. 

Son  cueur  plein  de  mélancolie 
Songe  à  prefent  quelque  folie. 

ii. 

Il  ne  t'en  fault  doubter  de  rien, 

Il  ne  demande  que  ton  bien. 

iii. 

Soubl  ton  crédit  auras  amis. 

Qui  autrement  font  ennemis. 

iiii. 

Il  fera  de  fi  noble  affaire 

Qu'il  fera  ce  qu'vn  Roy  doibt  faire. 

V. 

Si  Tire  de  Dieu  ne  fappaife, 

La  guerre  nous  fera  mauuaife. 

vi. 

Ceftuy  malgré  fes  enuieux 
Long  tens  viura,  &  fera  vieux. 

vii. 

La  fille  plaift  pour  quelque  tens, 
Mais  la  vefue  a  deniers  contens. 

viii. 

D  Vn  tel  varlet  donne  toy  garde, 
Sa  langue  ell  pire  que  lézarde* 

ix. 

Vn  filz  aurez,  mais  prenez  garde 

De  trouuer  vne  bonne  garde. 

X. 

Beaucoup  de  biens,mais  chers  feront, 
Pour  les  tributz  qui  haulferont. 

xi. 

Il  vault  mieux  encor  feiourner, 

Que  telles  gens  accompagner. 

xii. 

A  peu  de  bicns,de  grans  affaires, 
A  peu  d'amis  grans  aduerfaires. 
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L  E    D  AVL  P  I-T  I  N. 
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T]  fera  bien,&  fil  peult  mieux, 
Qj]il  n'aura  fur  luy  enuieux. 

Celtuy  a  le  cueur  fi  loyal, 
Qu'il  ne  fadonne  à  penfer  mal. 

i  Tl  te  veult,& peult  deceuoir, 
A  ton  arïàire  fault  pouruoir. 
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iiii.    ;  Tu  auras  amis  à  ta  table, 

Dont  l'amitié  n'elt  gueres  fbble. 

Pour  l'ennemi  vaincre  &  gaigner, 
Son  corps  n'y  vouldra  efpargner. 

Si  nous  n'auons  à  Dieu  recours, 
Paix  &  milice  n'auront  cours. 

Fufïe  ton  parent  ou  ton  père, 
Il  viura  plus  que  Ion  n'eipere. 

La  fille  eft  follaftre  &  ioyeufe, 
La  vefue  eft  faige  &  cauteleufe. 

Il  eft  bien  faige  &  arrefté, 
Mais  il  veult  eftre  bien  traiclé. 

C'efl  vn  filz,&  peult  eftre  deux, 
Dont  le  père  fera  ioyeux. 

L'année  fera  gracieufe, 

Et  de  plufieurs  biens  fruclueufe. 

Mieux  vault  qu'il  y  voife  que  non, 
Pour  acquérir  bruit  &  renom. 


LE    CHIEN    DE     MER. 
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L'heure  n'eft  pas  bien  opportune. 
Pour  fuyure  compagnie  aucune. 

Fafché  feras  &  ennuyeux, 

De  voir  fur  toy  tant  d'enuieux. 

Son  cucur  félon  &  remply  d'ire. 
De  mal  penfer  toufious  foufpire. 

Ceftuy  fi  bien  vous  deceura, 
Que  nul  ne  fen  aperceura. 

Tu  es  d'honneur  ambicieux, 
Aufsi  auras  maintz  enuieux. 

Pour  eflre  auare  &  conuoiteux, 
Son  peuple  en  fera  foufTreteux. 

L'ambition  &  rauarice 

(Des  grans  feigneurs)  corrompt  iuftice. 

En  brief  mourra,comme  on  defire. 
Mais  du  tens  ie  ne  le  puis  dire. 

La  vefue  fçait  que  c'eft  d'honneur, 
Mieux  fçaura  trai&er  fon  feigneur. 

En  ce  varlet  n'auras  fiance, 
Il  n'a  pas  bonne  confcience. 

C'efl  vn  beau  fite:  droicl:  &  fans  vice, 
Mais  donnez  luy  bonne  nourrice. 

Qui  aura  bledz  &  vins  en  garde, 
le  luy  confeille  qu'il  les  garde. 
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Des  biens  aurons  à  gand  foifon 
Celle  année  en  toute  faifon. 

La  compagnicjiSc  l'heure  cft  bonne, 
Suy  la  fi  le  cas  fy  adonne. 

Ti  viura  de  fi  bonne  vie, 
Que  nul  n'aura  fur  luy  enuie. 

Il  penfe  aux  amoureux  plailirs, 
Et  de  contenter  fes  defirs. 

Il  ayme  à  vous  faire  feruice^ 
Ne  luy  imputez  rien  à  vice, 

L'eilat  te  fera  mefcongnoiitre, 
Et  bien  peu  d'amis  apparoiltre. 

Il  fera  preux  &  de  grand  foing, 
Pour  les  gens  derTendre  au  beiomg, 

De  bien  toit  voir  fay  aireurance 
luitice  &  paix  régner  en  France. 

Il  viura  plus  félon  ce  fort, 
Que  cil  qui  délire  fa  mort. 

De  bailler  viendroit  mal  à  poin&, 
A  chaulles  neufues  vieil  pourpoint. 

Gardez  le,c'eil:  vn  bon  fe  ruant 
Pour  vous,tant  qu'il  fera  viuant. 


Celte  damoifelle  gentille, 
N'enfantera  que  d'vne  fille. 
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Sachez  qu  vn  beau  filz  elle  aura, 
Duquel  en  ioye  accouchera. 

Le  ciel  menaffe  fort  la  terre 
Ceit  an,de  luy  faire  la  guerre. 

Tien  toy  feullet  en  ta  maifon, 
Car  de  partir  n'eft.  pas  faifon. 

Pour  les  enuieux  ne  te  fafche, 
Mais  à  bien  faire  touiiours  tafehe. 

Ceftuy  ne  penfe  en  vérité 
Qu'atout  bien  &  honnêteté. 

Prenez  bien  garde  à  voltre  affaire, 
Il  ne  tafehe  qu'à  vous  mal  faire. 

Si  tu  fait*.  bien,on  t'aimera, 
Si  faitz  mal,on  te  blafmera. 

Si  peu  fera  compte  d'argent, 
Qif  il  rendra  fon  peuple  indigent. 

Ne  penfez  point  auoir  iuflice 
Tant  que  vénal  fera  l'office. 

Ceftuy  viura  par  fi  long  tens 
Que  plufieurs  n'en  feront  contens. 

La  fille  doulce  &  amiable 
Plus  que  la  vefue  eit  aggreable. 

Ce  feruiteur  fai<ft  bonne  mine, 
Garde  toy  bien  qu'il  ne  t'affine. 
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j     i.     |  Il  ne  veult  que  bien  &  honneur, 
Et  loyauté  à  fon  feigneur. 

Elle  aura  vn  filz  voirement, 
Mais  ne  fera  fans  grand  tourment. 

La  terre  eft  bien  mal  ordonnée, 
Pour  auoir  grans  biens  celte  année. 

Si  c'eit  compagnie  honorable, 
L'heure  eft  aufsy  bien  conuenable* 

M  ouit  d'enuieux  te  courront  fus, 
'Mais  en  fin  viendras  au  deflus. 

Cefl  vn  bon  refueur,qui  fans  ccfîc 
S  onge  à  la  malice  &  fineffe. 

De  ceftuy  ne  vous  fault  chaloir, 
Car  de  mal  faire  n'a  pouoir. 

En  quelque  eftat  que  feras  mis 
Tu  acquerras  de  bons  amis. 

Il  fera  franc,&  chef  propke 
Pour  bien  conduyre  vn  exercice. 

Lors  iuftice  &  paix  régnera 
Quand  l'ambition  ceilera. 

Ceftuy  viura  fain  &  deliure, 
Plus  qu'on  ne  le  foub haute  viure. 

Pren  fille  fi  tu  es  difpos, 
Ou  veufue  fi  tu  veux  repos. 
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Si  tu  me  croy  pren  vne  fille, 
Car  à  dompter  eft  plus  faciic. 

A  ce  feruiteur  que  voyez 
Ne  vous  fiez  fi  me  croyez. 


iii.    I  le  donne  à  la  dame  p refente 
Vne  tresbelle  fille  &  gente. 


Ce/F  année  aflTez  bien  T'ordonne, 
Pour  eftre  furTifamment  bonne. 


v.    ;  Si  tu  m'en  crois  tu  n'iras  pas, 

Pour  le  danger  dVn  mauuais  pas. 


Force  enuieux,peu  d'amitié, 
Mieux  vault  cnuie  que  pitié. 

Il  penfe  à  faire  aucun  voyage, 
Ou  quelque  chofe  affez  volage. 

Quant  il  le  vouldroit  il  ne  peult, 
Il  ne  faict  pas  tout  ce  qu'il  veult. 

Pour  eflre  aimé  ne  te  faictz  craindre, 
Ne  donnant  moyen  de  le  plaindre. 

En  guerre  fera  diligent, 

Mais  qu'on  luy  baille  force  argent. 

Iuftice,&  paix,font  dons  de  Dieu 
Sans  luy  ne  font  en  aucun  lieu. 

Il  mourra  bien  tofl  i'en  fuis  feur, 
Mais  ce  fera  fins  grand  langueur. 
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LA    CAR.P  E. 

Il  pourra  dans  brief  tens  mourir, 
Sans  qu'on  l'en  puifTe  iecounr. 

Le  icunc,la  pucelle  preigne, 
Le  vieil,à  la  vefue  fe  tienne. 

Ce  feruitcur  a  bon  couraige, 
Mais  il  a  l'efprit  trop  volage. 

Elle  fera  dvn  nlz  deliure, 

Qui  toutesfois  n'efl  pas  pour  viure. 

Des  fruiclz  de  terre  on  aura  peu, 
Mais  chafcun  en  fera  repeu. 

D'aduis  ne  fuis  d'accompagner 
Ceulx  qu'on  t'efl  venu  enfeigner. 

D'enuieux  n'auras  point,pourquoy? 
Par  ce  que  n'auras  pas  dequoy. 

Ce  qu'il  penfe  eft  pour  fon  plaifir, 
Et  pour  contenter  fon  defir. 

Il  a  le  vouloir  &  pouoir, 

De  l'appaifer  faidz  ton  deuoir.  . 

Aime  vn  chafcun  on  t'aimera, 
Faidz  iuflice,on  t'eflimera. 

Il  fera  chiche  &  cafanier, 
Sans  point  les  armes  manier. 

Faites  le  mieux  que  vous  pourrez, 
Paixneiuftice  onques  n'aurez. 
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Iuftice  &  paix  certainement 
Leur  règne  auront  iïnablement. 

Ccftuy  de  viure  a  il  grand  ligne, 

Qujil  deuiendraplus  blanc  qu'vn  cigne. 

La  ieune  fille  eft  plus  aimable, 
Et  pour  le  plaifir  agréable. 

Ce  feruiteur  quant  efl-  de  foy, 
Eli:  loyal,&  de  bonne  foy. 

Son  ventre  eft  rond  comme  vne  bille, 
le  croy  qu'elT  aura  vne  fille. 

Voicy  Fan  que  les  vfuriers, 

S'en  iront  pendre  en  leurs  greniers. 

Il  n'eft  meilleure  heure  que  celle, 
Pour  fuyure  compagnie  honnefte. 

Cefluy  fe  gouueme  fi  bien, 
Que  Tenuieux  n'y  mordra  rien. 

Ceftuy  penfe,non  fans  raifon, 
Aux  affaires  de  la  maifon. 

11  eft  loyal  &  de  foy  bonne, 
Doubter  ne  fault  de  fa  perfonne. 

Ceft  homme  en  telle  grâce  abonde, 
Qif  aimé  fera  de  tout  le  monde. 

Il  fera  franc  pour  bien  defpendre, 
Preux  &  vaillant  pour  fe  défendre. 
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LE      LVZ, 

j  A  tous  fera  en  gênerai, 
Doulx  ôc  humain,  &  libéral. 

Iulïice  <3c  paix  ne  régneront   - 
Tant  que  les  guçrres  dureront. 

Croyez  ceituy  ne  mourra  pas 

Si  toit  qu'on  voudroit  fon  trefpas. 

On  pourroit  trouuer  vefue  telle, 
Qui  vaudroit  mieux  qu'vne  pucelle. 

Ceftuy  tant  bien  foit  il  appris, 
£11  maling,&  fera  repris. 

Celle  d'vn  hlz  enfantera, 
Qui  le  père  contentera. 

Si  Dieu  ne  penfe  es  biens  &  fruidb, 
Hz  feront  tous  ceft  an  deitruicb?. 

Si  la  compagnie  efl  ioyeufe, 
Aufsi  cil  l'heure  bien  heureufe. 

Tu  feras  riche  &  tresheureux, 
En  defpit  de  tes  enuieux. 

Ii  penfe  à  faire  vilennie. 

En  quelque  affaire  qu'il  manie. 

Il  vcult  oC  pcult  vous  deceuoir. 
Il  fault  fur  luy  bon  œil  auoir. 

Tu  acquerras  beaucoup  d'amis, 
Aufsi  auras  moult  d'ennemis. 


1. 


11. 


111. 


1111. 


V. 


VI. 


vu. 


vin. 


IX. 


X. 


XI. 


Xll. 


LA    tAMfJlOl'E.  XCV 

Tandis  qu'auras  biens  amafTefc, 
Tu  auras  des  amis  elTeZ. 

Il  aimera  faire  largefTe, 

Au  reite  plein  de  grand  proefTe. 

Si  nous  n'auons  recours  à  Dieu, 
Iultice  &  paix  n'auront  point  lieu. 

Ne  penfez  pas  d'auoir  fes  biens, 
Il  viura  tant  que  n'aurez  riens. 

La  ieune  fille  cft  à  chofir, 
Pour  d'vne  femme  auoir  plaifir. 

Il  eft  feur  &  homme  de  bien, 
S'il  n'empire  il  feruira  bien. 

Celle  dame  femble  pefante, 
D'vne  fille  fera  gifante. 

Des  fruictz  aurons  moyennement, 
Et  d'autres  biens  competemment. 

Ceite  heure  pour  aller  à  l'aife 
N'eft  ne  trop  bonne  ne  mauuaife. 

Pourueu  que  ne  fois  point  ialoux 
Tu  te  feras  aymer  de  tous. 

Ceftuy  n'a  point  autre  deiir, 
Que  de  p enfer  à  fon  plaifir. 

Ne  vous  fiez  pas  trop  aux  gens, 
Mefmement  qui  font  indigens. 
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Qu'il  foit  fur  fa  garde  f'il  veult, 
Car  il  le  deceura  fil  peult. 

Par  ton  eftat/Sc  près  &  loing, 
Auras  des  amis  au  befoing. 

Il  fera  liberal,&  prompt 
Pour  à  l'ennemy  faire  front. 

L  ors  que  la  guerre  cefTera 
La  iuitice  en  règne  fera. 

S'il  ne  fe  garde  fagement, 
Il  ne  viura  pas  longuement. 

De  fille  à  faire,on  a  feruice, 
La  vefue  on  prent  par  auaricc. 

Silemaiftreeflbon  &  loyal, 
Le  feruiteur  fera  féal. 

AfTezvault  vne  fille  bonne, 
Prenez  en  gré  ce  que  Dieu  donne. 

Ceft  an  ne  fault  que  te  repofes, 
Car  peu  aurons  de  toutes  choies. 

Pour  bien  ton  affaire  afTeurer, 
le  te  confcille  demeurer. 

Tu  auras  grand  nombre  d'amis, 
Et  peu  d'enuieux  ennemis. 

Son  penfement  cft  variable, 
Aufsi  ïamais  n'eft  véritable. 
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Il  did  ce  qu'il  penfe  en  fon  cueur, 
Et  croyez  qu'il  ricft  point  moqueur. 

Pren  garde  à  toy,car  fur  ta  vie 
Plufieurs  maluueillans  ont  enuye. 

Vn  pauure  ami  de  bon  vouloir, 
Mieux  que  le  riche  peult  valoir. 

Il  n'eft  Roy  mais  tyran  celuy 
Qlu  f'empare  du  bien  d'autruy. 

Ne  vous  mettez  fî  toit  en  voye, 
Que  mauuais  heur  ne  vous  conuoyc. 

'Il  mourra  vieil,quoy  qu'on  en  die, 
Mais  fort  fubiect  à  maladie. 

Ce  que  tu  aime  point  n'auras, 
Mais  ailleurs  te  contenteras. 

IN  e  pren  celtuy  pour  te  feruir, 
Car  tu  n'en  pourrois  pas  cheuir. 

Ceituy  fera  fort  folitaire, 
Aimant  peu  parler,ou  fe  taire. 

Les  bledz  &  vins,&  pied  fourché 
Ne  feront  point  a  bon  marché. 

Ce  iuge  n'eft  pas  profrltable, 
Car  il  eil  rude  &  mal  traiftable. 

Tu  n'y  feras  bien  ton  affaire, 
Car  fortune  y  fera  contraire. 
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Suy  ta  fortune  &  ne  crains  rien, 
Car  le  hazard  te  dira  bien. 

Tantoft  dict  d'vn,tantoil:  dVn  autre. 
Croyez,  que  c'eit.  vn  fin  apoftre. 

Ne  fois  fafché,.  mais  fort  ioyeux 
En  defpit  de  tes  enuieux^ 

Le  riche  eit  bon  pour  fecourir, 
Et  le  pauure  ami  pour  courir. 

Celuy  doibt  eitre  à  Roy  teni% 
Qui  de  fang  Royal  eil  venu. 

N'y  allez  pas  li  ceit  bien  Ioingy 
Si  c'eit  pres3en  aurez  befomg. 

A  long  tens  viure  eit  defliné>; 
Si  par  excès  n'ef  t  ruyné. 

A  ioye  &  à  liefle  grande 
Aura  celuy  qu  elle  demande. 

Pour  eitre  à  ton  intention, 
Sache  de  luy  fa  nation. 

Ceituy  vouldra  félon  raifon 
I  Viure  en  honneur  en  fa  maifons. 

Febues^poix  huilles.,&  potaiges 
AlTeZ  au  ronsjpeu  de  fruiâages. 

Ce  iuge  eil  bon  &  gracieux, 

On  ne  pourroit  foubhaitter  mieux. 
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Ce  iuge  à  mon  intention, 
Efl  de  mauuaife  afFe&ion. 

N'y  me&T.  rien,ou  tu  le  perdras, 
Ou  follement  le  defpendras. 

Il  ne  ditt  pas  tout  ce  qu'il  penfe 
Quand  c'eit  chofe  de  confequence. 

ïi  fault  aller  droiâ  en  befongne, 
Car  maint  enuieux  fur  toy  grongne. 

Le  pauure  amy  n'a  force  aucune, 
Le  riche  fert  pour  fa  pecune. 

Ceftuy  fault  prendre  pour  régner 
Qui  fcait  que  c'eit  que  gouuerner. 

Partez  hardiment,car  fortune 
Eil  àvoftre  gré  opportune. 

Il  fentira  le  grand  erfbrt 

(  Dés  fa  leuneife  )  de  la  mort. 

C'efl:  grand  follie  de  f  attendre 
Qu'en  tel  lieu  on  vous  vueille  prendre. 

Ton  varier  Ion  g  tens  feruira, 
Mais  en  fin  te  deiferuira. 

Cefluy  ne  prilèra  vertu, 
Ne  la  fcience  vn  feul  feftu. 

De  bledz&  vins  fait*  en  ta  que/le, 
Car  ÙL  feront  en  grand  requeile. 

N  ii 
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i.     ;  L'efpicerie  fera  chère. 

Du  relie  on  fera  bonne  chère. 

Ce  iuge ,  quant  à  fa  perfonne, 
A  nature  amiable  &  bonne. 

Riens  ne  perdras  en  ceft  endroia, 
Si  tu  es  équitable  &  droi&. 

1111.    |  Affeurczvous  qu'alors  il  m ent, 

Quand  plus  l'afferme  par  ferment. 

Cefl:  homme  (  dont  ie  m'efmerueille) 
N'a  enuieux  qui  mal  lu  y  vueille. 

On  ne  feait  pas  que  peult  valoir 
Le  pauure  ami  de  bon  vouloir. 

La  puïiïance  grande  &  foubdaine 
En  rin  au  peuple  ef  t  inhumaine. 

Le  tens  n'eit  pas.bien  aduenant 
Pour  chemin  faire  maintenant. 

Il  viendra  à  vieilleffe  telle, 

Qu'il  mourra  comme  vne  chandelle. 

Tu  n'auras(dont  me  faiefz  pitié) 
Ce  qu'as  choili  par  amitié. 

De  tous  pays  bon  feruiteur. 

Mais  de  bien  rencontrer^c'eit  heur. 

Cefl  enfant  a  vn  figne  heureux, 
D'eftre  plaifant  &  amoureux. 
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LE,    B  A  VL  M  E.  CI 

Ccit  enfant  grand  efpoir  me  donne 
D  aimer  -vertu  &.  chofe  bonne. 

Huilles,fourrage,  &  grains  menuz, 
Seront  à  bon  marché  tenirz. 


Ce  iuge  fera  fige  &  bon, 

Mais  qu'il  ne  foit  furpns  par  don. 


A  toy  la  fortune  difpofe 

D'auoir  grand  gaing  en  celte  chofe. 

Croyez  pour  vray  ce  qu'il  dira, 
Car  d'vn  fcul  mot  n'en  mentira. 

Tu  as  grand  nombre  d'ennemis, 
Qui  encontre  toy  fe  font  mis. 

Quand  le  pauure  aime  pour  le  bien 
le  n'en  ferois  compte  de  rien . 

Souuent  le  filz  que  Ion  efpcre 
D'efîre  Roy,faid  pis  que  fon  père. 

Il  eft  tens  de  fe  mettre  en  voye, 
Pour  en  retourner  à  grand  îoye. 

Ieune  il  mourra  foubdainement 
Par  fon  mauuais  gouuernement. 

Tu  entreprens  en  trop  hault  lieu, 
On  t'y  pourroit  bien  dire  à  Dieu. 

Cil  que  pour  feruir  on  fameine, 
Regarde  bien  fil  eft  du  Maine. 
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Ne  penfe  pas  que  foit  grand  heur, 
Que  d'auoir  toufiours  feruiteur. 

Ceil  enfant  n'aura  fon  defir 
Qu'à  volupté  &  fon  plaiilr. 

le  m'efîouys  que  cefle  année 
Aurons  beaux  bledz  &  grand*  vinée. 

Ce  iuge  fe  maintiendra  bien, 
Car.il  ne  veult  qu'honneur  ôebien. 

En  celte  chofe  tien  toy  feur 
D'y  auoir  profrit  &  honneur. 

Tout  ce  qu'il  vous  a  dicl:  de  bouche, 
Aiïeurez  vous  qu'au  cueur  luy  touche. 

Soyez  afFable  humain  à  tous, 
Nul  n'aura  enuie  fur  vous. 

Pour  bien  vous  dire  vérité, 
Vn  riche  a  plus  d'authonté. 

Le  peuple  eil  fubic<5t  à  la  loy. 
Selon  la  loy  aura  fon  Roy. 

Attendez  encor  à  demain, 
Pour  entreprendre  ce  chemin. 

Il  viura  tant  comme  il  pourra, 
Et  puis  en  vieillelle  mourra. 

Vous  aurez  à  voitre  plaifir, 
Ce  qu'a  voulu  le  cueur  choiflf. 
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Voftre  cueur  en  bon  lieu  afpirc, 
Il  obtiendra  ce  qu'il  defire. 

Tu  ne  pourrois  feruir  toymefme , 
Mais  il  te  fault  varlet  de  mefme. 

Ceituy  fera  malicieux, 
Homme  mondain  <$£  vicieux. 

Trop  chers  feront(pourles  fourrages) 
La  chair,le  beurrera  les  fromages. 

Ce  iuge  elt  fage  &  arrefté, 
Bon  pour  régir  vne  cité. 

Du  profit  auras  largement, 
Si  t'y  gouuernes  fagement. 

Il  parle  peu,mais  fa  parolle 
De  l'abondance  du  cueur  voile. 

Mieux  vault  qu'on  ayt  de  la  moitié, 
Sur  toy  enuie  que  pitié. 

Vn  pauure  aime  le  mieux  fouuent, 
Car  l'honneur  du  riche  fe  vent. 

L'eledtion  eft  fort  louable, 
Car  on  choifiit  homme  capable. 

Si  maintenant  trop  tu  t'eflongne, 
Tu  en  auras  honte  &  vergongne. 

Ieunes  ou  vieux  il  fault  mourir, 
Et  ne  f'en  fault  point  enquérir. 


CH  II 


LE     POYRTER, 


1. 

Il  mourra  (  dont  fera  dommage) 
Eltant  en  la  ileur  de  fon  aage. 

ii. 

N  y  mete  point  fi  fort  ton  courage,,, 

Car  ne  l'auras  en  mariage. 

iii. 

S'il  te  fert  bien  .trai6te  le  bien, 
Laiiîe  le  la  fil  ne  vault  rien. 

iiii. 

Tout  fon  plaifir  &  fon  délice 

Sera  l'argent  &  l'auance. 

V. 

De  bledz  ne  vins  n'aurons  cherté, 
Pourueu  qu'il  ne  foit  tra  ifporté. 

vi. 

Ce  iuge  eft  auaricieux, 

Et  d'honneur  trop  ambicieux. 

v  ii. 

Il  aura  fil  faict  ce  qu'il  penfe, 
Peu  de  profrit  &  grand  defpenfe. 

viii. 

Ne  croyez  pas  ce  rapporteur, 
Car  bien  fouuent  il  eit  menteur. 

ix. 

Ton  compagnon  qu'aimes  le  mieux 
Eft  dellus  toy  trop  enuieux. 

X. 

Il  n'y  a  point  d'affinité 
Entre  l'amour  <Sc  pauureté. 

xi. 

L'eleâion  iamais  ne  fault, 
Mais  l'héritier  fouuent  defauk. 

xii. 

Tu  peulx  cheminer  feurement, 

Car  tu  n'auras  empefehement. 

Commencez 
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Commencer  toft  voitre  voyage, 
Vous  le  parferez  fans  dommage. 

La  mort  n'aura  fur  luy  puiffance, 
Tant  qu'il  retourne  à  fon  enfance. 

Tu  auras(fi  faietz  ton  deuoir) 

Ce  que  ton  cueur  foubhaitte  auoir. 

Si  tu  veulx  prendre  vn  feruiteur, 
Enquiers  toy  bien  f'il  ell  menteur, 

Ceit.  enfant  aimera  l'honneur, 
Et  la  vcrtu,car  c'elt  fon  heur. 

Des  fruidlz  aurons  grand  quantité, 
De  bledz  bien  peu,de  vin  cherté. 

Ceituy  fera  courtois  &  doulx, 
Et  raisonnable  defliis  tous. 

Tu  as  fi  bon  fens  &  bon  heur, 
Que  riens  n'y  perdras3  l'en  fuis  feur. 

A  ce  qu'il  dit  ne  fault  vifer, 
Il  prend  plailir  à  defguifer. 

Pour  ceituy  a  tant  faicl:  fortune, 
Qtj'on  n'a  fur  luy  enuie  aucune. 

Le  riche  a  la  force  plus  grande, 
Argent  faicl:  tout  ce  qu'on  demande. 

Le  Roy  faicl:  par  fuccefsiôn, 
Mieux  garde  fa  pofïefsion. 
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Pour  bien  à  fes  fubie&z  entendre, 
Il  vault  mieux  le  filz  du  Roy  prendre. 

Pour  feurement  tel  chemin  prendre 
Encor  vn  peu  vous  fault  attendre. 

Il  eft  predict  foubz  fon  chapeau 
Que  ïamais  n'aura  vieille  peau. 

OlteZ  cela  de  voflre  cueur, 

Car  vous  ne  l'aurez,  l'en  fuis  feur. 

Pour  bien  feruir&  loyal  eftrc 
Ceit  mal  rencontré  que  d'vn  preflre. 

Cela  ou  plus  vouldra  tafeher 
Sera  au  monde,&  à  la  chair. 

Cherté  de  foings,&  de  beitaiî, 
Et  tout  ce  qu'on  vend  en  déliai!» 

Ce  iuge  eft  par  trop  variable, 
Pour  eftre  droict  &  raifonnable. 

Quelque  cho-fe  que  fâches  faire,.         , 
Tu  perdras  tout  en  celt  affaire. 

Tout  ce  qu'il  dit  n'eft  euangîle, 
N'en  croyez  qu'vn  mot  entre  mille. 

Ceftuy  fera  fil  n'eft  înftruict, 
Vniour  par  enuieux  deïtruict. 

Vn  amy  pauure  &  vertueux 

Vault  mieux  qu'vn  riche  fumptueux. 


1. 


11. 


m. 


1111. 


v. 


vi. 


vu. 


vin. 


IX. 


X. 


XL 


xu. 


LE    FIGVIER.» 

L'amour  du  riche  eft  plus  muable, 
Et  félon  le  tens  variable. 

Le  peuplera  mauuais  aduantaige, 
Quand  le  royaume  eft  héritage. 

N'entreprens  riens  fi  de  léger, 
Ou  tu  tumberas  en  danger. 

Ceft-uy  viendra  iufqu'à  vieiilciTe, 
S'il  ne  faid:  tort  à  fa  îeunelTe. 

Tu  auras  malgré  enuieux 

Ce  que  ton  cueur  aime  le  mieux. 

Pour  te  feruir  il  n'eft  faifon 
D'auoir  vn  preftre  en  ta  maifon. 

Ceituy  aimera  le  deduict 

Des  îeuries  dames  iour  &  nuitt. 

On  aura  cefhan  des  biens  tant 
Que  tout  aura  pris  competant. 

Ce  iuge  cïl  de  bonne  nature, 
S'il  n'eft  deceu  par  fa  luxure. 

Si  tu  ne  faictz  à  autruy  tort, 
La  chofe  viendra  à  bon  port. 

EftimeT,  qu'en  voïtrc  prefencc 
Il  ne  dic"t  pas  tout  ce  qu'il  penfe. 

Ne  p  en  fez  eitre(ou  fuis  menteur) 
Sans  enuieux  &  détracteur. 
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Celuy  que  iouuent  tu  conuie, 
A  dellustoy  plus  grand'  enuie. 
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Bonne  amitié  ne  prend  adreffe 
Par  pauureté,ne  par  richefle. 

Le  Roy  efleu  efl  agréable, 
Et  fe  fent  bien  plus  redeuablc. 

Si  vous  cheminez  figement. 
Vous  reuiendrez  ioyeufemcnt. 

Se  tienne  hardiment  fur  fa  garde, 
Car  la  mort  de  près  le  regarde. 

Si  n'as  ce  que  ton  cueur  délire, 
Si  auras  tu  qui  doibt  fuffire. 

Pour  te  feruir  à  ton  vfage, 
Pren  quelque  garfon  de  village. 

Ceituy  en  faine  confeience 
Aimera  vertu  &  fcience. 

Tout  ce  qui  fe  vend  au  marche 
Sera  ceft  an  à  bon  marché. 

Ce  iuge  par  fon  auarice 

Elt  dangereux  en  fon  office. 

Si  en  ce  faicl  te  conduis  bien, 
Tu  gaigneras  beaucoup  de  bien. 

Il  a  la  langne  aufsi  légère 
Que  le  fufeau  dVne  bergère. 


L  ARMOISE.  CIX 


Il  n'acomplira  celte  chofe, 
En  la  manière  qu'il  propofc. 

ii. 

Voyez  le  au  partir  de  Te/table, 
Congnoiftrez  f'il  cit  proffitablc. 

iii. 

Fais  maintenant  ce  qu'as  enuie, 
Car  la  fortune  t'y  conuie. 

iiii. 

Il  aura  l'honneur  qu'il  defire, 

Mais  que  trop  d'orgueil  ne  l'empire. 

V. 

A  peine  iamais  reuiendra, 
Car  vn pirate  le  prendra. 

vi. 

Ceituy  doibt  mourir  par  raifon 
Dedans  l'enclos  de  fa  maifon. 

vii. 

Ces  deux  feront  par  leurs  querelles 
Grande  ouuerture  aux  maqucrelles. 

viii. 

Pour  bien  à  feruir  Remployer, 

Tu  en  auras  vn  grand  loyer. 

IX. 

Elle  fera  trille  &  chagrine, 
Et  à  religion  encline. 

X. 

Ne  commencez  maintenant  rien, 
Car  il  ne  vous  viendroit  à  bien. 

xi. 

Eni'eltatouceiugeeltmis     • 

Acquerra  beaucoup  d'ennemis. 

xii. 

La  chofc  preltce  elt  perdue, 
Iamais  ne  vous  fera  rendue. 
1                                                    O  ni 
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L   ALVVJÎE, 


Tu  trouueras  tout  apreflé 
Au  befoing,ce  qu'auras  preflé. 

Il  parfera  finablement 
Son  entreprife  entièrement. 

ïe  ne  te  confeille  d'entendre, 

A.  ce  chcual  qu'on  te  veult  vendre. 

Pour  le  tens  prefent  ie  t'aduife 
Que  fortune  te  fauonfe. 

LaifTez  Lâc.eft  honneur  mondain, 
Comme  il  vient,il  fe  pert  foubdain. 

Nonob  fiant  le  vent  &  l'orraige. 
La  nef  reuiendra  lans  dommage. 

vii.     Pour  accompagner  gens  mefehans, 
Ceituy  mourra  parmy  les  champs. 

viii.  '  C-s  deux  mariez  ce  me  femble 
Loyallement  viuent  enfemble. 


IX. 


x. 


xi. 


xn. 


Tu  pourrois  mourir  en  feruice, 
Fortune  ne  t'eit  pas  propice. 

Elle  fera  fort  belle  &  faige 

Pour  bien  gouuerner  vn  mefnaige. 

Ne  foyez  tant  afpre  &  vrgent. 
Sans  regarder  à  voitre  argent, 

Tout  le  peuple  l'aimera  bien, 
Pource  qu'il  efl  homme  de  bien. 
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Ceftuy  fe  fera  tant  hayr, 
Qu'on  ne  luy  vouldra  obcyr. 

Le  preft  te  rendra  quoy  qu'il  tarde, 
Si  necefsité  ne  l'en  garde. 

Il  ne  fera  tout  ce  qu'il  pcnfe, 

Il  y  fauldroit  trop  grand  deîpenfe. 

Ce  cheual  ne  feruira  bien, 
Pour  ton  vfage  ne  vault  rien. 

Au  parauant  que  de  partir, 
Garde  toy  de  t'en  repentir. 

A  la  pourfuyte  auras  malheur, 
Plus  de  profit  &  moins  d'honneur. 

Ce  nauire  eit  en  grand  danger 
D'auoir  naufrage  ou  fubmerger. 

Il  ne  fault  point  auoir  foucy 
De  mourir  ailleurs  ou  îcy. 

Le  mary  loyal  ne  fera, 
Mais  bien  elle  {"en.  vengera. 

Pour  en  feruice  auoir  eité 
Il  acquerra  grand  liberté. 

Mieux  aimera  le  bas  meitier, 
Que  d'aller  chanter  le  pfaultier. 

Pour  faire  vn  ceuure  de  durée 
Celle  heure  n'eit  pas  aileurée. 
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Tu  ne  peux  meilleur  tens  choifir, 
Pour  baftir  vn  Lieu  de  plaifir. 

Il  fera  fort  doulx  &  traiclable, 
Et  à  tout  le  peuple  aggreable. 

A  liez  à  bon  vouloir  de  rendre, 
Mais  il  n'elt  preffyl  fault  attendre. 

En  brief  fera  lachofe  faille 

Qifen  fon  cueur  il  penfe  &  foubhaitte. 

Prenez  ce  cheual  fans  plus  dire, 
Vous  ne  pourriez  meilleur  élire. 

Elle  te  veult  fauorifer, 
Mais  garde  toy  d'en  abufer. 

Il  paruiendra  comme  i'entends, 
A  grand  honneur  en  peu  de  tens. 

Celle  nef  bien  toft  reuiendra, 

Dont  vn  grand  heur  vous  aduiendra. 

Pourrcfponfeluy  doibtfufiîre 
Qujil  mourra  au  lieu  qu'il  defire. 

Les  enfans  qu'aurons  par  moitié 
Seront  les  gaiges  d'amitié. 

Son  feruice  plus  qu'il  ne  penfe 
Luy  donnera  grand  recompenfe. 


Elle  fera  fort  belle  &  gente, 
Et  d'auoir  mari  plus  contente. 
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Celte  pucelle  gracicufe 
Seroit  faige  religieufe. 

Encor  vn  peu  te  fault  attendre 
Pour  ce  baftiment  entreprendre. 

Ne  trop  aimé,ne  trop  hays 
Il  ne  fera,dont  m'esbahys. 

On  te  rendra  prochainement 
Ce  qu'as  preflé  entièrement. 

Il  parfera  ou  toft  ou  tard 

De  fon  deiîr  la  plus  grand'  part. 

Qui  ce  cheual  achètera, 
Croyez  qu'il  £m  repentira. 

Faidte  maintenant  ce  qu'il  fault  faire, 
Vn  autre  tens  fera  contraire. 

Fortune  quand  ferez  à  mont 
Tournera  vozpiedzcontremont. 

(Si  ce/te  nef  reuient  à  port, 
Oncques  Iafon  ne  feit  plus  fort. 

Cil  qui  à  bien  viure  re°arde, 

Ou  il  doibt mourir  ne*prent garde. 

Ileftloya^&elleaufsi, 
L'vn  de  l'autre  n'aye  foucy. 

Pour  vn  voirre  que  caiferas 
Hors  de  ton  feruice  feras. 
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Il  féru  ira  fi  loyaument, 
Qu'il  en  aura  contentement. 

Cette  aimera  des  fa  naifTancc 
Sentir  la  mondaine  plaifance. 

Tu  peu*  commencer  fi  tu  veux, 
Mais  d'attendre  vn  peu  ferois  mieux. 

Pource  que  bon  iuge  fera, 
Le  commun  peuple  l'aimera. 

Tu  ne  verras  en  ton  hofrel 
Iamais  ton  preft  ne  toit  ne  tel. 

Sa  volunté  acomplira, 
Et  nul  ne  luy  contredira. 

Cecheualeft  de  bon  feruice, 
Prenez  le,car  il  n'a  nul  vice. 

Or  maintenant  ic  t'importune, 
Pourfuir  le  cours  de  ta  fortune. 

Tu  veulx  monter  plus  que  ne  doys, 
On  te  do.nra  defïus  ies  doygtz. 

La  nef  eit  trop  en  mer  experte, 
Pour  y  fouffnr  danger  ou  perte, 

Amourirtuesinuité 
Au  lieu  de  ta  natiuité. 

Si  leur  loyauté  long  tens  dure, 
Certes  fera  grand  aduenture. 
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Soit  au  mary  ou  à  la  dame 

le  ne  voy  rien  digne  de  blafme. 

Pour  bien  feruir  vn  grand  feigneur. 
Tu  paruiendras  à  grand  honneur. 

Elle  fera  vn  peu  foubdaine, 
D'aimer  la  plaifancc  mondaine: 

Celte  heure  n'eft  pas  conuenable 
Pour  commencer  maifon  manable. 

Par  fa  gloire  &  ambition 
Sera  fans  réputation. 

Prenez  bien  garde  du  furplus, 
Car  ce  preil  cy,ne  l'aurez  plus. 

Ceïtuy  ne  viendra  pas  à  bout 
De  fon  entreprife  du  tout. 

Ce  cheual  ne  fault  acheter 
Sans  bien  le  faire  vifiter. 

Si  tu  faietz  ce  qu'as  entrepris, 
Tu  en  pourras  eftre  repris . 

L'ambition  &  l'auarice. 

En  lieu  d'honneur  te  donront  vice. 

La  nef  en  mer  fi  fort  balance, 
Qu'il  n'y  a  pas  grande  efpcrance. 

Le  monde  eit  pays  à  tous  commun. 
Quelque  part  qu'on  meure  eit  tout  vn. 
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Ceiluy  mourra  en  pais  eftrange, 
Si  fa  fortune  ne  fe  change. 

le  n'y  voy  pas  grand  loyauté, 
Chafcun  le  faict  de  fon  collé. 

Qiùl  férue  bien  tant  qu'il  pourra, 
Iamais*aux  biens  ne  fe  verra. 

A.  fes  parens  obeyra, 
Mais  en  religion  n'yra. 

Vn  autre  tens  tu  éliras, 
Pour  le  logis  que  bafhras. 

Ceftuy  fera  d'aucuns  aimé, 
D'autres  hay  &  diffamé. 

Ne  vous  doubteZ,on  vous  rendra 
Voitre  preft  quant  à  point  viendra. 

De  ce  que  fol  penfe  fouuent, 
Autant  en  emporte  le  vent. 


Ce  cheual  n'eft  de  bonne  forte, 
Cherchez  vn  autre  qui  vous  porte. 

Plus  ne  t'enquiers,vn  bon  affaire 
Pour  quelque  chofe  ne  diffère. 

le  ne  m'attends  pas  qu'il  aduienne 
Q  u'à  tel  honneur  ceiluy  paruienne. 

11  n'en  reuient  pas  de  cent  vne, 
Croyez  qu  elle  a  quelque  fortune. 
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LE     FENOIL.  CXVH 

La  nef  viendra  a  faulueté, 

En  quelque  part  qu'elle  ayt  elle. 

Ceftuy  deffus  fon  territoire 
Lairra  ce  monde  tranfitoire. 

On  n'eufl  feeu  mieux  les  accoupler, 
Dieu  vueille  leur  aage  doubler. 

Tel  en  feruice  eft  arreilé 
Qui  l'a  plus  doulx  que  liberté. 

Cefle  fera  d'honnefle  vie, 
Et  de  bien  faire  aura  enuie. 

Ores  tu  peuz  bien  feurement 
Affeoir  le  premier  fondement. 

Pour  fa  bonté  ex  grand  prudence, 
Chafcun  l'aura  en  reuerence. 

Ne  preftez  à  telle  perfonne, 

Car  ce  qu'on  luy  prefte^on  luy  donne. 

Tu  accompliras  à  loy fir 

Tout  ton  vouloir  &  ton  defir.    . 

Prenez  le  cheual  qu'on  veult  vendre., 
Car  vn  meilleur  ne  pourriez  prendre. 

Pour  le  prefent  ne  te  defplaife, 
Si  tu  as  fortune  mauuaife. 

Si  tu  as  crédit  ÔC  faucur, 

Tu  paruiendras  à  ceft  honneur. 
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Ilveult  à  trop  grand  honneur  tendre, 
Il  en  pourroit  bien  bas  defeendre.  j 

Le  nauire  efl  en  pleine  mer, 

En  bien  grand  danger  d'abifmer. 

En  quelques  pays  que  tu  demeures, 
En  ce  lieu  fauldra  que  tu  meures. 

Si  le  mary  en  cil  en  coulpe, 
On  luy  fera  de  tel  pain  fouppe. 

Par  le  feruicc  qu'il  vcult  faire 
Acomplira  vn  grand  affaire. 

Cefle  aimera  plus  voluntiers 

Le  ieu  d'amours  que  les  monftiers. 

Ne  baflifc  point  cefle  iournée, 
Car  elle  efl  trop  mal  fortunée. 

Il  acquerra  l'inimitié, 
Pour  eflre  iuge  fans  pitié. 

Il  aura  fon  prefl  au  befoing. 

Sans  pour  ce  faire  en  prendre  foing. 

Certes  ouy,car  la  fortune 
T'efl  fauorable  &  oportune. 

Il  a  quelque  vice  caché, 
Dont  de  long  tens  efl  entaché. 

Tu  as  la  fortune,&  le  tens 
Pour  paruenir  ou  tu  pretens. 
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Le  tcns  eft  propre  &  agréable 
D'auoir  fortune  fauorable. 

La  chofe  ou  il  tend  nVflpas  grande, 
Aufsi  aura  ce  qu'il  demande. 

Tout  ce  qui  cil  dans  la  nauire 
Viendra  au  port  que  Ion  defire. 

La  mort  n'aura  fur  toy  puifTancc, 
Sinon  au  lieu  de  ta  naiffance. 

Ces  deux  icy  (tant  faiment  fort) 
Ne  feront  Tvn  a  l'autre  tort. 

Tes  parens  t'ont  laifïe  feullet 
Pour  à  iamais  efïre  vallet. 

Cefte  n'aura  affection 
Au  monde,ains  à  religion. 

Le  mois  de  Mars  efl  plus  propice 
Pour  commencer  ton  ediAce. 

Pour  eftre  gracieux  &  doulx 
Il  fe  fera  aimer  de  tous. 

Iamais  ne  vous  fera  rendu 

Qu'il  ne  vous  foit  bien  cher  vendu. 

De  ceït  amour  ne  faictz  pourfuyte, 
Le  repentir  cil  à  la  fuyte. 

Ce  cheual  n'eft  pas  des  meilleurs, 
Il  vous  en  fault  pouruoir  ailleurs. 
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l  rsoPE. 

Regardez  à  mont  &  à  val 
Auant  que  prendre  ce  cheual. 

Va  t'en  ailleurs,car  pour  ceft'  heure 
Fortune  t'y.  fera  meilleure, 

Ceftuy  plus  grand  honneur  mérite, 
Qujil  obtiendra  à  la  pourfuyte. 

Vous  ne  verrez  de  la  fepmaine 
Celle  nef,car  le  vent  i'emmeine. 

Si  en  fon  pays  a  fepulture, 
Certes  fera  grand  aduenturc. 

Quant  à  la  femme  l'enfai&z  doubte, 
Mais  l'homme  eitloyal  fomme  toute. 

Pour  auoir  liberté  aucune 
Trop  luy  refifte  fa  fortune. 

Ccfte  fera  trop  plus  idoine 
A  vn  mary,qu'auec  vn  moine. 

Si  tu  en  veulx  mon  confeil  prendre, 
le  te  confeille  encor  attendre. 

Ce  iuge  fera  équitable, 
Et  touteffois  peu  agréable. 

La  debte  auras^elle  eft  certaine, 
Mais  ce  ne  fera  pas  fans  peine. 

Si  ton  honneur  tu  aime  &  prife, 
Ne  pourfuys  point  celle  eatrepnfe. 

L'heure 
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L'heure  n'eft  pas  bien  à  fouhait 
Pour  commencer  quelque  grand  faict. 

Si  tu  vis  bien,n'aye  point  craincle 
De  mal  mourir,éc  par  contrainte. 

Ains  que  Tan  patte  receuras 

Vn  grand  bien,  dont  ioyeux  feras» 

Pourfuis  viuement  cefl:  office,  , 
L'heure  &  le  tens  y  efl  propice. 

Ce  pèlerin  à  grand  mefchef 
Viendra  de  fon  voyage  à  chef. 

Sans  faire  tort  à  fa  nature 
Aura  louable  fepulture. 

Mieux  vault  difsimuler  l'affaire, 
Qujeïtre  ialoux,ou  bien  fe  taire. 

Dans  certain  tens  guérir  pourra, 
Mais  f'il  renchoit  il  en  mourra. 

Le  plus  beau  ieu  que  vous  confeille, 
C'eft  de  dormir  quand  on  fommeille. 

Cefl  œuure  femble  eftre  parfaict, 
Mais  il  ne  fut  iamais  bien  faicX 

Ceftuy  en  veult  par  tout  chercher, 
Prendre  proffit  &  point  prefcher. 

De  bien  payer  a  bon  vouloir, 
Mais  le  pis  eiï  qu'il  n'a  pouoir. 
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LE    SAPHIR.. 

Par  fon  bon  fens  &  diligence 
En  brief  aura  de  vous  quictance. 

On  ne  peult  meilleur  teris  élire 
Pour  commencer  ce  qu'on  defirc. 

Pêne  &  labeur  aura  toufiours, 
Aufsj  bien  rinera  fes  îours. 

Il  ne  fault  point  eftre  eftonné 
Si  celt  an  es  mal  fortuné. 

Ne  tarde  plus,  car  il  eit  tens 
De  pourchailer  ce  que  pretens. 

En  tel  endroict  il  paffera 
Qi^à  ïamais  efciaue  fera. 

Il  mourra  de  mort  violente, 

Et  croy  qu'il  n'en  pert  que  l'attente. 

N'aye  aucun  doubte  de  ta  femme, 
Car  elle  eit  bonne  &  fage  dame. 

Il  guarira,traictez  le  bien, 
Les  médecins  n'v  feront  rien. 

Pour  tous  voz  ieux  en  quelque  lieu3 
Ne  perdez  à  feruir  à  Dieu. 

Ce  bailiment  efl  bon  &  feur, 
Il  ne  fault  point  en  auoir  peur. 

Ce  prélat  duquel  on  deuife, 
Eit  digne  de  plus  grand'  eglife. 
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Ceftuy,pour  dire  en  verité, 
N'eft  propre  à  telle  dignité. 

Tamais  bon  payeur  ne  fera, 
Ains  tout  Ton  bien  defpenfera. 

On  ne  pourroit  pire  heure  prendre, 
Pour  quelque  grand  œuure  entreprendre. 

Apres  la  mort  on  congnoift  l'heur 
DVn  perfonnage,ou  le  malheur. 

Plaindre  ne  te  doibz  de  fortune 
Si  pafles  Tan  fans  perte  aucune. 

Pourfuis,car  cil  qui  a  puifTancc 
T'en  fera  don  fans  relif  tence. 

Combien  qu'il  foit  robulte  &  fort, 
En  danger  fera  de  la  mort. 

Ceiluy  mourra  foubdainement 
Par  vn  ngoreux  élément. 

On  n'en  viendra  iamais  à  bout, 
Tant  qu'on  l'ait  faid  cocu  du  tout. 

Il  en  mourra  fans  doubte  aucune, 
Mais  quoyjC'efl  chofe  à  tous  commune. 

Il  faiâ:  bon  aller  à  la  chaiTe, 
Et  fuyure  le  lieure  à  la  trafie. 


Il  n'eft  pas  feur  de  f'y  fier, 
Mieux  vaudroit  le  r'ediher. 
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Cell  édifice  a  pris  fon  ply, 
Il  cil  bien  faià  &  acomply. 

Il  efl  digne  de  plus  grand  bien, 
Mais  que  chaftement  viue,  &  bien. 

Il  a  bien  moyen  de  tout  rendre, 
S'il  y  vouloit  vn  peu  entendre. 

CefYheure  efl  bonne  &  agréable 
Pour  faire  quelque  ceuure  louable. 

Il  aura  tant  de  bien  &  d'aife 
Que  la  fin  en  fera  mauuaife. 

Pour  cefl  an  cy  ie  lu  y  ordonne 
Que  fa  fortune  fera  bonne. 

le  te  pry  n'en  faire  pourfuyte, 
Car  long  tens  feras  à  la  fuyte. 

Si  le  pèlerin  efloit  fage, 
N'entreprendroit  ce  long  voyage. 

En  ton  li&  de  mort  doulce  &  belle 
Defauldras  comme  vne  chandelle. 

S'il  eil  ialoux  c'eil  trefmal  faicl:, 
Car  elP  n'a  point  vers  luy  forfait. 

Il  guarira  pour  celte  fois, 
Qu^il  fe  garde  bien  toutesfois. 

Prenez  esbat  (  fon  m'en  veult  croire  ) 
A  bien  menger,&  à  bien  boire. 


1. 


11. 


111. 


1111. 


V. 


vi. 


vu. 


vin. 


IX. 


x. 


xi. 


xn. 


LA    PERLE.  CXXV 

Pour  ton  efprit  mettre  à  deliure 
Tu  ferois  bien  lire  en  vn  liure. 

Selon  la  matierc,i'ouurage 
Eït  allez  bon  pour  ton  vïagc. 

Ce  beau  pafteur,de  fon  trouppeau 
Prendra,&  la  laine,  &  la  peau. 

L'auarice  le  tiendra  ferre, 
Dont  fera  dur  à  la  delTerre. 

N^eflimez  point  que  dVn  iour  l'heure 
Soit  pire  que  l'autre,ou  meilleure. 

Tu  es  mauuais,fubtil  &  fin, 
En  danger  de  mauuaife  fin, 

A  peine  parferas  l'anne'e 
Sans  malheureufe  deftinéc. 

Tu  l'obtiendras  fans  refiflance, 
Mais  il  te  fault  payer  finance. 

Il  deuoit  bien  fon  congé  prendre, 
Car  fon  retour  ne  fault  attendre. 

Ceftuy  doibt  mourir5(fans  fortune) 
De  mort  naturelle  ÔC  commune. 

La  ialoufie  en  ton  cerueau 
Te  fera  nommer  Ian  le  veau. 

Ce  patient(quoy  qu'on  en  die) 
Mourra  de  ceûe  maladie. 
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i.     I  II  garira  finablement, 

Moyennant  le  bon  traitement. 
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Tirer  de  Tare  &  Tarbalefle 
Eil  vn  esbatement  honneite. 

Cefl  édifice  en  ceft  cndroicT: 
N'eiî  bafty  ne  bien  ny  à  droiét. 

Le  peuple  doibt  prendre  à  bon  heur, 
D'auoir  vn  tel  prélat  d'honneur. 

Si  fa  fortune  eit  bien  menée, 
Il  fera  quiète  celle  année. 

Pour  commencer  chofe  qui  plaife, 
CefY  heure  n'elt  pas  trop  mauuaife. 

Si  fon  affaire  bien  ordonne, 

La  fin  n'en  peult  eftre  que  bonne. 

L'an  fera  fafcheux  à  pafTer, 

Mais  l'autre  eft  pour  recomp enfer. 

Tu  auras  la  faueur  fi  grande, 
Que  Ion  o&royra  ta  demande. 

Cefluy  efl  fage  &,bicn  appris, 
Il  n'a  garde  d'eftre  furpris. 

Ayant  vefeu  iufqu'à  fon  terme, 
En  fon  lia:  mourra  ie  l'afferme. 

Il  meferoit  fans  caufe  fa  femme, 
Qui  ne  mérite  tel  diffame. 
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LE   TOPASSE.  CXXVII 

S'il  elt  ialoux  c'elt  à  grand  tort, 
Sa  femme  cfl  bonne  &  l'aime  fort. 

Ce  malade  (  combien  qu'il  tarde  ) 
Efl  pour  mourir  fon  n'y  prent  garde. 

La  paulme,la  balle^ôc  la  lice. 
Donnent  au  corps  grand'  exercice. 

Tel  baltiment  porte  la  myne 
De  tumber  bien  toft  en  ruyne. 

Ce  prélat  n'ell  pas  fuffifant, 
Il  feroit  mieux  ailleurs  duy  fant. 

Telz  gens  on  peult  bien  tenir  quiètes, 
Ce  fontpayeurs  de  pommes  cuyttes. 

Ceft'  heure  de  foy  n'ell  pas  bonne, 
Diffère  vn  peu  ie  te  l'ordonne. 

Tel  bien  heureux  fe  repute  élire 
A  qui  Ion  prépare  vn  cheueltre. 

Celte  année  fera  muable, 
Et  la  fortune  variable. 

Demande  luy  ce  que  vouldras, 
A  celle  heure  tu  l'obtiendras. 

C'ell  trefmal,pour  faire  vn  voyage 
Laifler  fa  femme  &  fon  mefnage, 

Il  doibt  mourir  par  cas  fortuit, 
Dont  l'efTeâ:  de  bien  près  le  fuy  t. 


CXxVïIÏ 


LE    G  A  TE  T. 


i.     |  Il  mourra  naturellement, 

Ayant  vefcu  bien  longuement* 

A  tort  fur  elle  as  fantafie, 
Pis  fera  pour  ta  ialoufie. 

Cefluy  mourra,aufsi  feront 
Tous  ceulx  qui  près  de  luy  feront. 

Aucc  les  dames  deuifer 
EU  beau  ieu,fans  en  abufer. 

De  ce  logis  l'acheuement 

Eit  meilleur  que  le  fondement. 

vi.     Ce  prélat  n'eit  point  à  ma  guife, 
Pour  bien  gouuerner  vne  Eglife. 

Ores  qu'il  en  cuit  le  pouoir, 
Iamais  n'en  fera  fon  debuoir. 

vin.    Ne  commencez  maintenant  rien, 
Si  vous  voulez  qu'il  vienne  à  bien. 

La  fin  de  ceft  homme  eft  doubteufe, 
Ou  d'eftre  bonne,  ou  malheureufe. . 

C'eft  an  auras  peine  &  fouci, 
Bonne  fortune  auras  aufsi. 

Tu  n'obtiendras  à  ton  attente, 
Si  quelque  ami  ne  te  prefente. 

Ce  pèlerin  qu'on  me  recenie 
Viendra  pluitolt  que  Ion  ne  penfe. 


Ce 


1. 


11. 


111. 


1111. 


V. 


VI. 


vu. 


vin. 


IX. 


X. 


XL 


Xll. 


LE    IACYNTE.  CXXlX 

Ce  pelerin,n'en  doubtez  point, 
Reuiendra  fain  &  en  bon  point. 

S'on  te  pourfuytjVa  t'en  grand  erre, 
Car  tu  doibs  mourir  à  la  guerre. 

Ne  fault  pas  croire  vn  faulx  rapport, 
On  efl  fouuent  îaloux  à  tort. 

Il  guarira,&  en  auant, 

Sera  plus  fain  qu'au  parauant. 

C'eft  ieu  d'efprit  que  les  efchez, 
Mais  que  du  tens  ne  vous  fafchez. 

le  n'en  puis  autre  chofe  dire, 
Sinon  que  n'y  treuue  à  redire. 

Cefluy  efl  bon,fage  &  prudent, 
Mais  on  a  fur  lu  y  quelque  dent. 

Il  payera  fans  nulle  doubte 
Aux  créditeurs  la  fomme  toute. 

Pour  quelque  chofe  encommencer 
le  te  confeiile  t'aduancer. 

Si  tuvis  en  homme  de  bien, 
Iamais  ne  fineras  que  bien. 

Soit  en  profîit  ou  en  honneur, 
Ceft  an  auras  quelque  bon  heur. 

L'heure  n'eit  pas  (quant  à  prefent) 
Bien  propre,fon  ne  faict  prefent. 

R 


CXXX 


LE    DYAMANT. 


1. 


11. 


111. 


1111. 


V. 


VI. 


vu. 


vin. 


IX. 


X. 


XI. 


xn. 


Si  tu  pourfuis  fans  différer, 
Tu  l'auras,  l'en  puis  affeurer. 

Ce  pèlerin  eil  en  péril 
D'eftre  à  mort  mis,ou  en  exil. 

Il  doibt  mourir  de  mort  eflrange, 
Si  fa  fortune  ne  fe  change. 

Ne  medfc  riens  en  ta  fantalie 
A  tort  ou  droi6t  pour  îaloufie. 

Il  eit(fi  remède  on  n'y  donne) 
En  grand  danger  de  fa  perfonne. 

La  lucliejla  barre,&  Tefcrime 
Rendent  l'homme  plus  magnanime. 

De  ceft  œuure  le  fondement 
N'eit  pas  afse£  pro  fondement. 

Il  ne  fault  point  qu'il  fe  defguife, 
Mieux  vault  aux  armes  qu'à  l'eglifc 

De  tout  ce  qu'il  empruntera 
Iamais  ne  f'en  aquitera. 

Pour  commence  ce  qu'il  propofe 
Ceft'  heure  n'eit  pas  bien  difpofe. 

S*il  meurt  bien  ce  fera  merueille, 
Car  fa  vie  aura  fin  pareille . 

Si  tu  as  fortune  qui  plaife, 

En  autre  endroict  l'auras  mauuaife. 
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LE    CHISTAfc. 

Ceftuy,felon  fa  deftinéc 
Sera  fortuné  cefle  année. 

Ne  t'attends  point  à  la  promené, 
On  t'y  fera  quelque  nnefïe. 

îl  auoit  au  voyage  enuie, 
Dontpeult  eitre  en  perdra  la  vie. 

Il  mourra  fans  aucun  fecours, 
N'ayant  fai&  fon  naturel  cours. 

Ne  fois  ialoux  fans  grand*  rai  fon, 
Car  on  diffame  la  maifon. 

Il  guarira  quoy  qu'il  attende, 
S'il  a  médecin  qui  f' entende. 

Aux  doux  in/trumentz  de  mufique 
Vn  bon  efpnt  fouuent  fapplique. 

Ceft  œuure  ainfi  paracheué 
Ejft  bien  faict,&  bien  eleué. 

Cefluy  feroit  afTez.  propice, 
S'il  n'eftoit  fi  enclin  à  vice. 

Il  payera  fans  qu'on  le  molefte, 
Et  en  aura  ane2  de  relie. 

Ceft'  heure  eft  bonne  &  bien  heureufe, 
Pour  faire  quelque  œuure  amoureufe. 
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Qui  bien  fera  bien  trouuera, 
OuTefcripture  mentira. 
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Il  fault  bien  faire  &  viure,afîn 
Que  bonne  vie  ait  bonne  fin. 

Plus  on  a  foing  de  fa  fortune. 
Plus  elle  fafche  &  importune. 

Faictz  en  toymefmes  la  requeitc,     ' 
Tu  auras  proffi  t  à  la  quelle. 

Ce  pèlerin  fe  maintiendra 
Si  fagement,qu'il  reuiendra. 

LaiiïeZ  Pauarice  mondaine, 

Que  ne  mourez  de  mort  foubdainc. 

Ne  fois  ialoux  defïus  ta  femme, 

Qu'on  ne  t'en  donne  plus  grand  blafme. 

lamais  ne  fera  longue  traidte, 
Si  plus  fagement  ne  fe  traicle. 

Cartes  &  dez  font  trop  colères, 
C'eit  pour  gens  dignes  de  galleres. 

Ccfl  œuure  eft  faict  fubtilement, 
Et  durera  fort  longuement. 

Ce  prélat  eit  de  grand  prudence, 
Et  de  tresbonne  confcience. 

Il  payera  tout  quoy  qu'il  f'abfente^ 
Et  n'y  perdra  Ion  que  l'attente. 

Si  tu  es  homme  de  raifon 
Tien  toy  ce  îour  en  ta  maifom 


LE     PLOMB.  CXXXIII 

L'ceuure  dont  mention  eft  faicte, 
Ne  fera  pas  du  tout  parfaicle. 

Ceftuy  n'eft  pas  beaucoup  aimé, 
Mais  mal  voulu  &  fort  blafmé. 

Ce  qu'il  attend  il  obtiendra 

Par  vn  bon  heur  qui  luy  viendra. 

E  n  qu  elque  endroict  qu'il  vueille  aller     •  '  '  * J" 
Touliours  fera  de  luy  parler. 

Pour  eftre  moine  ou  bon  mefsire, 
On  le  fera  comme  de  cire. 

La  mélancolie  &  triitefTe 
Luy  ab  bregeront  fa  ieuneile. 

Il  penfera  plus  à  richefTe,  • 

Qu'en  guerre  auoir  bruyt  &  proue  (Te. 

Ceftuy  cy  trainera  long  tens, 
Et  ne  guarira  qu'au  pnntens. 

Pour  bien  acomplir  vn  meffaige 
Ce  meffaiger  n'eit  gueres  fage. 

Sa  penfée  à  bonne  fin  tend, 
Pourfuyue,aura  ce  qu'il  prétend. 

C'eit  vn  prélat  de  maugouuerne, 
Qui  n'eft  bon  que  pour  la  tauerne. 

A  tous  fera  mal  gracieux 
D'élire  trop  auancieux. 
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Il  fera  large  &  libéral, 

Ayant  le  çueur  noble  &  RoyaL 

Cefte  chofe  rlnabjement 
Se  parfera  louablement. 

Ceftuy  n'cfl  ennemy  d'aucun, 
Mais  a  la  faueur  d'vn  chafcun. 

Dp  l'efperance  m'efmerueiile, 
Que  c  eft  le  fonge  d'vn  qui  veille. 

Ailleurs  aura  ce  qu'il  foubhaitc, 
Mais  en  fon  pays  nul  n'eit  prophète. 

Trop  a  Pefprit  hault  &  volage 
Pour  prendre  vn  froc  pour  héritage. 

Il  n'aura  fafcherie  aucune 
Par  accident,  ne  par  fortune. 

Ceftuy  fera  homme  de  fai£t, 
De  bon  confeil  &  zrand  efFecr. 

Que  de  fon  mal  ne  foit  marry, 
Allez  à  tens  fera  guary. 

Ce  mefTager  eu  bien  difcret, 
Fidele,loyal  ôc  fecret. 

Point  ne  demeure  en  beau  chemin, 
P  uis  que  fortune  tend  la  main. 

Il  fera  de  fi  bon  affaire, 

Qujil  ne  pourra  que  tout  bien  faire. 
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i.     i  Ceftuy  n'cft  pas  pour  gouuerner 

Qui  vcult  tout  prendre  &  riens  donner, 

r 

Ainfi  defpendra  fes  deniers 
Que  f'il  en  auoit  plains  greniers. 

Ce  que  tu  as  détermine 
Ne  fera  pas  à  chef  mené. 

Il  a  grand  nombre  d'ennemis., 
Sa  fortune  ainfi  l'a  permis. 

Qui  trop  entreprent  &  conçoit, 
Son  eiperance  le  déçoit. 

Tu  auras  honneur  &  puifTance 
Au  propre  lieu  de  ta  naiflance. 

Sa  nature  efl  mélancolique, 
Et  propre  à  l'eftat  monafhcque. 

Quelque  fortune  accidentale 
Aduancera  fa  mort  fatale. 

Ceft  enfant  fera  fans  fainétife 
De  grand  prouefTe  &  vaillantife. 

S'il  n'y  donne  ordre  promptement^ 
Sera  malade  longuement. 

Ce  meffaiger  efl  langager, 
De  f'y  fier  y  a  danger. 

Ton  efp rit  tend  à  haulte  chofe, 
Point  ne  fera  ce  qu'il  propofe. 


C XXX VI 

LE    CVY.VRE. 

£ 

Ce  qu'à  prefent  ton,  cueur  prétend 
Se  doibx  pourfuir  comme  il  l'entend. 

îi. 

Sa  prouidence  fera  bonne, 
Si  volupté  ne  le  deftourne. 

iii. 

Sur  tous  fera  en  gênerai, 
Fort  magnifique  &. libéral. 

mi. 

Ceit(œuurc  mais  qu'on  y  entende) 
Se  parfera,quoy  qu'il  attende. 

V. 

Pour  le  bien  qui  en  luy  abonde3 

Il  eit  aimé  de  tout  le  monde. 

■ 

■ 

vi. 

Il  obtiendra  fans  contradicl:, 
La  choie  que  fon  cueur  luydic~t. 

vii. 

Ce  te  fera  bien  le  plus  court, 
Pour  paruemr  d'aller  en  court. 

viii. 

Pour  eftreyngros  abbé  prof  es, 
Il  en  portera  bien  le  faix. 

ix. 

Il  n'aura  riens  qui.ledeuie, 
D'acheuer  fon  yray  cours  de  vie. 

X. 

Ceit  enfant  n'eït  pas  né  aux  armes, 
Mieux  aimera  fuyure  les  dames. 

xi. 

Il  guarira  fans  arrefter, 

Mais  qu'il  fe  face  bien  traider. 

xii. 

Il  elt  alFez  bonne  perfonne, 

Mais  que  par  force  on  ne  i'eitonnc. 
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LE    LATTON,  CXXXVII 

le  t'afTeure  du  mefTager, 

Qujil  n'eit  point  fot,ne  menfonger. 


Si  tu  pourfuis  ton  entreprife, 
Iamais  à  fin  ne  fera  mife. 

Il  gouuerneroit  fagement, 

Dieu  kiy  doint  viure  longuement. 

Il  ne  fera  pas  grand  defpenfe, 

De  peuF  d'auoir  quelque  indigence. 

Ceft  œuure  fe  parfera  bien, 
Par  bon  efpnt  &  bon  moyen, 

Ceftuy  eft  fi  fort  à  blafmer, 
Qujà  peine  on  le  pourroit  aimer. 

De  trop  efperer  c'eft  fottie, 
Sufhfe  d'en  auoir  partie. 

N'efpere  au  lieu  de  ta  naiflance, 
De  grans  biens  auoir  îouïilance. 

Ce  n'eft  pas  fa  complexion 
De  viure  en  contemplation. 

Il  mourra  par  fon  propre  faicl: 
Pour  quelque  excès  qu*il  aura  faicl:. 

Il  n'aimera  guère  la  guerre, 
Mais  viure  en  paix  deiïus  fa  terre. 

S'il  ne  f'erTorce  &  prent  vigueur, 
Il  fera  long  tens  en  langueur. 
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Elle  fera  (quoy  qu'on  en  die) 
Fort  longue  celte  maladie. 

Ce  msfTager  eft  bien  loyal, 
Fiez  vous  y  fans  p enfer  mal. 

Ton  entreprife  efk  vertueufe, 
PourfuiSjla  fin  fera  heureufe, 

un.   |  Il  fera  fi  bien  fon  debuoir, 

Qujil  en  doibt  grand  honneur  auoir. 

Tl  defpendra  beaucoup  du  fien, 
Mais  tout  à  honneur  &  à  bien. 

L'heure  ou  tu  as  affection 
N'aura  iamais  perfection. 

Pour  bien  aimer  on  effc  aimé, 
Pour  bien  faire  on  eit  eftimé. 

Ce  qu'il  efpere  toft  ou  tart 
Aduiendra^au  moins  bonne  part. 

Il  n'a  de  vertu  aucun  figne, 

Aufsi  d'honneur  n'eft  près  ne  digne. 

S'il  eft  merqué  ou  mal  adeftre, 
C'eft  fon  cas  de  le  faire  preitre. 

Garde  toy  bien  de  paillardife. 
Tu  n'auras  riens  qui  plus  te  nuyfe. 

Ceftu  y  aura  fur  tous  le  bruit 
D'eftre  vaillant  &  bien  inftruict. 
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AJLGENT.  CXXXIX 

Ceit.  enfant  f'il  eft  bien  inftruid:, 
Par  fa  prouefTe  aura  bon  bruit. 

Si  cefte  maladie  eft  griefue, 
Aufsi  pour vray  el  'fera  bnefue. 

le  le  vous  puis  certifier, 
Qu'il  n'eft  pas  feur  de  fy  fier. 

Tu  entreprens  trop  de  léger, 
Garde  d'en  tumber  en  danger. 

Ne  penfeZ  pas  qu'il  face  rien, 
Pour  l'effrmer  homme  de  bien. 

Riens  de  Ces  biens  qu'il  gaignera, 
A  fes  amys  n'efpargnera. 

L'œuure  aura  fon  acheuement, 
Si  le  feigneur  vit  longuement. 

Sois  en  tes  affaires  veillant, 

Car  tu  n'es  pas  fans  maluueillant. 

De  ce  que  fol  penfe  fouuent, 
Autant  en  emporte  le  vent. 

Si  cefluy  doibt  honneur  acquerre. 
Ce  fera  en  eflrange  terre. 

Qui  religieux  le  feroit, 

En  bnef  fon  froc  delaifTeroit. 

Par  nous  la  fin  f'aduance  ou  tarde, 
Qui  f  en  peult  garder  fi  fen  garde. 
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Pour  faire  excès  prefque  toufiours, 
Bien  fort  aduanceras  tes  iours. 

Aux  armes  ne  fera  idoine,  . 

Il  vauldra  mieux  le  faire  moine. 

Eftimez  fans  point  en  mentir, 
Qu'il  f'en  pourra  long  tens  fentir. 

Ceftuy  efl  couuoiteux  d'argent. 
Et  fi  n'eft  gueres  diligent. 

Pourfuis  hardiment  l'entreprife, 
Car  à  bonne  fin  fera  mife. 

S'il  ne  fe  garde  d'auarice, 
Iamais  ne  fera  bien  l'office. 

Il  fera  tant  chiche  &  auare, 
Qujil  n'aura  dieu  que  le  denare. 

Commencez  tant  qu'il  vous  plaira, 
Tel  œuure  ne  f'acomplira. 

Tu  es  trop  fafcheux(dire  i'aufe) 
Si  Ion  te  hait  tu  en  es  caufe. 

Son  efperance  luy  fauldra, 
Du  tout  rien  ne  luy  aduiendra. 

En  quelque  lieu  que  ceftuy  aille, 
Il  n'acquerra  honneur  qui  vaille. 

Qu'il  foit  pluftofl  prefhre  ou  chanoine, 
Car  feroit  vn  diable  de  moine. 
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ALVN,  CXLt 

1  II  a  plus  grand'  deuotion 
Au  monde  qu'à  religion. 

Par  auarice  &  par  enuie 
Abbregeras  l'heur  de  ta  vie. 

On  peult  iuger  dés  fon  ieune  aage 
Qu'il  fera  vaillant  perfonnage. 

S'il  efl  ieune  en  brief  guarira, 
S'il  en;  vieil  long  tens  languira. 

Il  efl  fidèle  mefTager, 

Mais  il  efl  vn  peu  men  fonger. 

Commence  ôtpourfuis  viuemenr, 
A  chef  en  viendras  bnefuement. 

Si  prudemment  gouuernera, 
Que  chafeun  f'en  contentera. 

Il  vfera  toute  faifon 

De  fa  richefle  par  raifon. 

Cefl  ceuure  à  tens  f'acomplira. 
Dont  le  feigneur  f'efiouyra. 

Tu  es,qui  me  rend  esbahy, 
De  tous  anné3de  nul  hay. 

Ce  qu'il  efpere  il  obtiendra, 
Ou  la  fortune  luy  fauldra. 

lamais  n'acquerra  grand  loyer, 
Pour  demourer  en  Ion  foyer. 

S    iii 


CXLTI 


SOVFFR.E. 


i. 

A  grand  honneur  ne  paruicndra, 
Voyfe  en  quelque  lieu  qu'ijl  vouldra. 

ii. 

Il  aimera  mieux  le  butin, 

Et  les  armes,que  le  latin. 

iii. 

Il  efl  pailtry  de  bonne  pafle, 
Il  n'y  a  choie  qui  le  hafle. 

iiii. 

Cefluy  fera  humain  &  doulx, 

Et  preux  aux  armes  deffus  tous. 

V. 

La  maladie  qu'on  propofe 
A  long  tens  durer  le  difpofe. 

vi. 

Ce  meffager  faict  bonne  mine, 

Garde  toy  bien  qu'il  ne  t'arïine, 

vii. 

le  te  confeille  lailfer  tout, 

Car  n'en  viendras  ïamais  à  bout» 

viii. 

Ce  prélat  n'eft  pas  en  effecl:, 

Pour  ïamais  faire  vn  feul  beau  faicl. 

ix. 

Euft  il  d'efcuT.  plaine  maifon, 

Il  les  defpendra  fans  raifon. 

X. 

Ceft  œuure  ainli  que  tu  l'entens* 

Ne  facomplira  de  long  tens. 

xi. 

Tu  feras  tant  que  tes  amis 

En  hn  feront  tes  ennemis. 

xii. 

Fruflré  fera  de  ce  qu'il  penfe, 
Mais  il  en  aura  recompenfe. 

O  R  P  I  M  E  M  T. 


CXLIII 


1. 


11. 


111. 


1111. 


V. 


VI. 


vu. 


vin. 


IX. 


X. 


XI. 


Xil. 


Il  obtiendra  fi  peine  y  me&, 
Ce  qu'eiperance  luy  promet. 

Il  acquerra  afïêz  d'honneurs, 
En  fon  propre  pays  &  ailleurs. 

S'il  ne  vault  riens  fai&es  le  moync, 
Il  y  fera  propre  &  idoyne. 

Le  grand  trauail,labeur  ÔC  peine, 
Abbregera  fa  vie  humaine. 

Ceftuy  fera  bien  de  la  taille 
D'aimer  mieux  danfes  que  bataille. 

S'on  le  veult  tofl  faire  guarir, 
Le  faultpromptement  fecourir. 

Ceiluy  eft  loyal  &  fidèle, 

Et  vifte  comme  vne  arondelle. 

Pourfuis,  car  bien  fuccedera, 
Et  la  fortune  t'aidera. 

Il  gouuerneroit  fagement, 
S'il  potioit  viure  chaftement. 

Il  vfera  de  fa  largefïè, 

Selon  fi  puiflance  &  richefTe, 

Celte  chofe  fe  parfera, 

Qui  bien  fon  debuoir  en  fera. 

Il  n'a  point  fi  grans  ennemis, 
Que  fil  veult  il  ne  face  amis. 


CXLIUI 


VIFARGE  N  T. 


1. 


11. 


111. 


1111. 


V. 


VI. 


vu. 


Vlll. 


IX. 


X. 


XI. 


Xll. 


Tu  n'as  ennemy  apparent, 
Si  ce  n'eitvn  proche  parent. 

De  ceil  efpoir  ne  te  contente, 
Tu  paruiendras  à  ton  attente. 

Cherche  l'honneur  en  terre  eflrangc^ 
Car  en  ton  pays  n'auras  louange. 

Sa  ieunefTe  eft  trop  bien  apprife, 
Pour  eflre  faiét  homme  d'eglife. 

Mais  que  bien  viuant  fe  maintienne, 
Ne  lu  y  chaille  quand  la  mort  vienne. 

Il  fera  voluntiers  de  ceulx 
Qui  font  couars  &  pareileux. 

Ce  malade  certainement 
Sera  guary  prochainement. 

Ce  melTager  dont  tu  t'enquiers, 
Parfera  bien  ce  que  requiers. 

Cefie  entreprife  eft  fort  doubteufe, 
le  crains  la  iîn  n'en  eitre  heureufe. 

Si  fagement  fe  maintiendra, 
Que  furluy  exemple  on  prendra. 

Plus  libéral  que  fa  puiffance, 
Si  de  fon  bien  à  îouiiTance. 

Si  plus  grand  peine  tu  n'y  mets 
Il  ne  facomplira  iamais. 
F  1  N. 
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